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Thème 1: La Fête de Vina 

Les gagnants du prix du jury sont : 

Première place : 1-4 par TeTrOs 

Deuxième place : 1-1 par Arzhuleen 

Troisième place : 1-3 par Ràlas 
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1-1 par Arzhuleen 

C'est la fête de Vina et les arbres sont fleuris. 

La ville est animée et les gens sourient. 

Ils chantent et dansent en regardant les feuilles. 

Mais moi, je n'en profite pas, je reste seule. 

 

C'est la fête de Vina et je reste enfermée 

Dans cette maison où je dois travailler. 

De la fenêtre, je l'entends, mais je n'en profiterais pas. 

Je dois faire le ménage et préparer les repas. 

 

C'est la fête de Vina et mes maîtres sont bien habillés, 

De robes et de chemises aux couleurs variées. 

Ceux-ci discutent et gloussent avec leurs invités, 

Tandis que je porte toujours mon vieux haillon troué. 

 

C'est la fête de Vina et je me sens si seule 

Dans cette cuisine, à préparer d'autres amuse-gueules. 

Ces gens s’empiffrent plus que de raison. 

Je n'ai pas le droit d'en manger dans cette prison. 

 

C'est la fête de Vina et j'imagine les papillons, 

Après une lutte acharnée, sortir de leurs cocons, 

Être enfin libre et profiter de la vie. 

Bon sang, qu'est-ce que je les envie ! 
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C'est la fête de Vina et je dois balayer 

Les miettes qui, par terre, ont été laissées. 

Affrontant le regard méprisant de la «haute société» 

Qui ne m'offre ni considération ni pitié. 

 

C'est la fête de Vina, lorsqu'un des invités 

Me bouscule et me rabaisse pour s'en amuser, 

Le choc est si violent qu'il me fait tomber à terre, 

Puis il me crie dessus que je ne suis qu'une mégère. 

 

C'est la fête de Vina et mes maîtres vont me frapper, 

M'accusant d'avoir gâché la fête qu'ils avaient préparé. 

L'un d'eux me prend par l'oreille pointue et m’emmène dans l'autre pièce. 

Cela ne peut plus durer, il faut que ça cesse ! 

 

C'est la fête de Vina et je vais me rebeller. 

Mon maitre prend le fouet et s'apprête à l'utiliser. 

Je lui saute dessus et je serre son cou. 

Plus jamais il ne me poussera à bout ! 

 

C'est la fête de Vina et je suis une meurtrière. 

J'ai tenté de me libérer de la pire des manières. 

Dans la grande salle, des musiciens jouent du luth. 

Par chance, leurs musiques festives ont couvert les bruits de lutte. 
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C'est la fête de Vina et je dois m'enfuir. 

Loin de ces tourments, j’espère m'épanouir. 

Je passe par la fenêtre pour tenter de sortir. 

Je n'aurais plus jamais à leur obéir. 

 

C'est la fête de Vina et les rues sont bondées 

D'artistes de rue que je vois déambuler. 

Je ne perds pas de temps, je dois me mettre en sécurité, 

Mais je ne passe pas inaperçue avec mon vieux haillon déchiré. 

 

C'est la fête de Vina et je cours dans les rues 

Sans savoir où aller, je me retrouve perdue. 

Je me mets à pleurer et me recroqueville dans un coin de ruelle. 

Mais qu'ai-je fait ? Suis-je une criminelle ? 

 

C'est la fête de Vina et sur mon épaule, je sens une main 

D'une jeune coacienne et non d'un humain, 

Je lève la tête et je la regarde dans les yeux. 

Souriante, elle me dit d'un ton joyeux : 

 

«C'est la fête de Vina, c'est un jour de partage. 

Je vois à tes vêtements que tu faisais le ménage. 

Tu étais une esclave elfe n'est-ce pas ? 

Ne t'en fais pas, tout ça est derrière toi ! 
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C'est la fête de Vina, jour de renaissance. 

Je ne te laisserai pas seule en ces temps de réjouissance. 

Je vais t'aider, viens avec moi. 

Fais-moi confiance, je vais te sortir de là.» 

 

C'est la fête de Vina, et je suis enfin libre. 

Grâce à cette jeune coacienne, j'ai trouver un équilibre. 

Je vagabonde avec elle pour accomplir des missions de mercenariat, 

Même si c'est dangereux, je suis enfin heureuse, je ne suis plus une paria ! 
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1-2 par ErenJeager 

Pré-Vina : Unmei & Léa 

 

Cette histoire se déroule au dans le petit village d’Abheleim non loin de la très connue grande 

ville Proncilia d’où nous viens notre héros le valeureux Slayers qui a fait parler de lui a travers 

tout le royaume à la suite de l’importance de sa présence lors de la grande bataille du mur du bout 

du monde le seul et unique Unmei. 

 

Notre héros revenant d’une dure bataille dans les lointaine contrés dirigés par les Elfes ou il du 

braver de périlleux danger décida de retourner dans ce petit village qu’il trouvé si charmant et ou 

il avait été reçu comme un pariât par ces habitant qui refuse de se mélanger aux étrangers. La fête 

de VINA approchant à grand pas il pensa que se reposer dans cette ville ne lui serait que bénéfique 

en effet tout grand guerrier qui se respecte n’a de gout que pour la violence l’alcool et les femmes. 

 

Ce choix de ville n’était pas hasardeux, il lui est venu de son égo surdimensionné il ne voyait pas 

pourquoi partout ou il passe il est adulé et dans cette ville tout aller a l’encontre de sa volonté. 

 

Dans cette ville il s’est souvenu avoir rencontré une demoiselle Léa qui étais à ces yeux, la plus 

belle du continent de Vesperae une femme aux yeux d’un bleu des plus pur qui posséder une 

chevelure argentée à en rendre vert de jalousie les Lycans toujours vêtue de robe qui lui siée à 

ravir. 

 

Il prit donc la décision aux vues de cette grande fête d’essayer d’inviter la ravissante Léa malgré 

le fait que lors de leur seul et unique discussion Unmei fut le seul et unique a conversé. Mais pour 

lui la situation avait changé Unmei se disait qu’après la gloire qui le couvrait désormais la jeune 

femme n’aurait aucune raison de refuser d’être courtiser. 

 

Après quelque pas dans le centre-ville Unmei prit la direction du marché au sud de la petite ville 

apercevant au loin sa dulciné éprit d’un trac mortel se mirent à s’approché de la fontaine pour se 
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rincer les yeux et recoiffé les quelques épis de sa coiffure il pria au passage la déesse Aariba de 

lui venir en aide puis se dirigea vers Léa avant de s’évanouir. 

 

A son réveil il ressent le fait d’être sur un lit assez confortable dans une grande et belle chambre 

apercevant une silhouette assise près de lui à son chevet. Le temps pour sa vue de s’ajuster et de 

se rendre compte être au coté de Léa qui lui explique qu’il s’est dirigé vers elle avant de s’évanouir 

et qu’elle n’eut autre choix que de lui porter secours. Elle s’empressa alors de lui demander de se 

nourrir et de boire ce qu’elle luit mit sur la table de chevet et de reprendre sa route hors de la ville. 

 

Unmei ne pouvait pas rater tel occasion il répondit donc à Léa qu’en grand guerrier du Roi Rolland 

il en va de son esprit de chevalerie et de son honneur de payer sa dette envers la jeune femme et 

de la remercier comme il se doit et non de partir tel un voleur. 

 

Unmei se souvinrent que la fête avait lieu dans 2 couché de soleil et se mit à réfléchir tout en 

ingurgite à vitesse phénoménal les délicieux mets préparé par Léa. 

 

Léa était calmement assisent près d’une fenêtre de son salon un spectacle qui valait le coup d’être 

vue quand Unmei fit la bourde de la fixer sans se rendre compte que celle-ci le regarder et sous le 

charme il lui proposa de festoyer VINA à ses côtés. 

 

Léa lui répondit que cela ne pourrait être possible pour elle de se présenter aux festivités avec un 

étrangers cela ruinerait sa vie au sein du village qui déteste les étrangers d’autant plus qu’elle lui 

apprend que les étrangers ne sont pas conviés avant d’ajouté que pour elle il n’est qu’un étranger 

qui a fais un malaise et qu’elle ne se laisserait pas invité par une personne dont elle ignore tout 

même le nom. 

 

Unmei déçu mais toujours combatif décida alors de lui proposer tout d’abord d’apprendre à se 

connaitre et passé quelque moment ensemble et que si au moment de la fête elle ne voulait pas 

être accompagné par Unmei il lui versera la totalité de sa bourse soit 1 Million de pièce d’Or une 
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modeste somme pour lui mais un colossal budget pour la jeune femme qui accepta l’accord a 

condition de ne pas se montrer ensemble dans le village d’Abheleim. 

 

Unmei décida alors d’élaborer une série de rendez-vous qui aura pour but de créer une complicité 

entre lui et Léa. 

Tout d’abord il organisa une virée dans la grande ville de Proncilia au programme tours des 

marchands balade à cheval et pic-nic près du fleuve Weane ou il posa beaucoup de question à Léa 

a son sujet et Léa lui expliqua que chaque étranger pénétrant dans la ville finit par repartir avec 

haine envers cette dernière sans raisons apparentes et ses pour ses raisons qu’il préfère ne pas 

créer de lien avec les étrangers et les rejetés. 

 

Le soir il prévu en jouant de ses relations acquis lors de ses différentes missions un soupé préparé 

par un grand chef avec des ingrédient unique qu’il fera déguster au sommet du mur du bout du 

monde laissant admirer la vue vers l’infini qui s’étend au loin et ce plafond d’étoiles. C’est lors 

de se diner que Léa se mirent à vouloir en apprendre plus sur Unmei. Et lui posa un tas de question. 

 

Le lendemain Unmei misa tout sur cette dernière après-midi avant la grande fête et décida de 

proposer à la jeune femme une sortie tout aussi stupéfiante que sensationnelle une chasse au blob 

afin de faire découvrir son monde à Léa au cours de cette activité il tomba sur des monstres d’or 

qui lui ont permis d’offrir à Léa de jolie Gemmes qui lui proposa de faire tailler a l’avenir si il 

revenais a Proncilia pour en faire les plus beau des bijoux en souvenir de leur rencontre. 

 

Les deux jeunes gens rentrèrent séparément comme à leurs habitudes au village d’Abelheim et 

Unmei décida de s’apprêter du mieux qu’il pouvait afin de mettre toutes les chances de son coté 

et de pouvoir passer la soirée avec sa dulciné. 

Une fois prêt il se rendirent en évitant d’être vue par les autres villageois dans la demeure de Léa 

une fois entré elle le fit s’installer et lui demanda d’attendre quelque seconde avant de donner sa 

réponse. 
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Léa après un long suspense dit à notre Héros avec un air triste ne pas pouvoir se rendre a la fête 

avec le jeune homme ce qui laissa Unmei dans l’incompréhension elle le pria de lui remettre la 

bourse promise et de quitter la ville sans insister. 

 

Unmei beaucoup trop déçue lui remit sa bourse puis se dirige vers la sortie mais en ouvrant la 

porte un bruit l’interpella, celui que seul un guerrier pouvait reconnaitre un bruit d’utilisation de 

magie il se retourna alors et s’aperçoit que Léa n’était plus là mais la personne en face du jeune 

homme lui rappela un souvenir mais il ignore lequel il lui demanda alors de se présenter. 

 

La mystérieuse personne se mit à rire l’ensemble de la pièce se mirent a changer et en un rien de 

temps il se retrouve attaché dans une salle avec en face de lui deux homme qui se présenta comme 

Démonio Dieu des souffrances et Brastos Dieu des festivités Brastos prit la parole le premier 

expliquant n’avoir pas apprécier que Unmei prit une déesse de l’amour dans l’objectif d’une fête 

au lieu de le prier lui il aurait alors fait appel à Démonio expert en châtiment afin de châtier le 

comportement du jeune homme. 

 

Unmei n’eut pas le temps d’en placer une que Brastos le réexpédia au moment précis ou Unmei 

se regardait dans la fontaine. 

Unmei éprit d’une terrible haine envers ce dernier promit de se venger obstiné dans cette quête de 

vengeance dans la quel il venait de décider d’embarquer il en oublie la belle Léa et quitta la ville 

en trombe ne profitant ainsi ni de la ville ni de Léa ni de la grande fête du printemps VINA. 

FIN 
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1-3 par Ràlas 

La valse des anonymes. 

 

La grand-place de Proncilia se remplissait. Il n’y avait que rarement autant de monde devant le 

grand temple de Donblas. Étrangement, cela ne ressemblait pas tant à une foule, mais bien plus à 

la nature qui réinvestissait la capitale pour le plus grand bonheur de Danava. Elle avait d’ailleurs 

gratifié la ville de sa pleine présence dans un beau ciel bleu pour ce jour de festivités. Je n’étais 

généralement pas pieuse ni une adoratrice de ces activités parfois mondaines, mais la fête de Vina 

était un peu différente. C’était festif, c’était déguisé. Et pas les déguisements de riches noblions, 

non. Ici, le but était d’évoquer la nature, alors on pouvait faire avec les moyens du bord : des 

branches, des feuilles, des peaux, des fleurs. Même les orphelins de Proncilia Est que nous étions 

arrivaient à se débrouiller. Il y avait de la musique, de la nourriture, des riches et de quoi se 

changer les idées. Les masques cachaient l'âge et l’origine, et souvent même, le genre de la 

personne en face. Tout le monde était au même niveau et on ne savait jamais trop sur quoi on 

allait tomber. J’aimais ce côté hasardeux. 

 

Au centre de la place, il y avait un grand bal, ma partie préférée. J'attendis une occasion, et celle-

ci apparut. J'attrapais la main d’une grande silhouette et nous commencions donc à virevolter au 

rythme des violons. De grandes mains fermes, une forte carrure, il devait être un “il”, peut-être 

même un soldat, ou un mercenaire. Et comme c’était souvent le cas pour ce profil, il ne dansait 

pas très bien et avait une main parfois audacieuse que je m'empresserais de remettre à une place 

plus confortable pour moi. Il avait beau être un peu trop audacieux, il me laissait mettre les 

barrières là où ça me plaisait, j’optais donc plutôt pour un soldat : les mercenaires étaient souvent 

moins bien éduqués et plus insistants. Je continuais donc mon petit jeu de déduction. Un soldat 

en permission venu chercher de quoi profiter de son temps libre. Il avait sûrement une femme et 

des enfants qui l’attendaient ailleurs, dans un village aux alentours, mais cela ne comptait pas pour 

l’instant. Il était loin du conflit, en vie, il avait bien l’intention d’en profiter. Malheureusement 

pour lui, si j’avais eu envie de passer un moment avec un soldat fougueux, j’aurais fait femme à 

soldat, au moins ça m’aurait apporté quelques sous. Alors, après quelque temps à virevolter, je 

vis une nouvelle opportunité et je changeais de partenaire. 
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J’aimais ce jeu de changement. Passer de mains en mains, en jouant parfois la meneuse, parfois 

la suiveuse. Il n’y avait pas de règles ici, seulement de jouer le jeu de cette danse ou tout le monde 

dansait avec tout le monde. J’aimais essayer de deviner qui j’avais en face, qui se cachait, et 

pourquoi. On trouvait de tout par ici, c’était ce qui rendait ce moment si plaisant. 

 

Mon nouveau partenaire, car il semblait bien que c’était de nouveau un “il”, ne semblait pas porter 

d’intérêt à moi ni à la fête d’ailleurs. Nonchalant, l’esprit ailleurs, il faisait un effort minimum 

pour maintenir l’étiquette. Il aura été amené ici par sa famille ou des amis, mais il avait clairement 

envie d’être ailleurs. Ou alors il voulait se changer les idées, détourner son esprit de tristes pensées, 

mais cela ne marchait visiblement pas. Et le changement se fit à nouveau. J'eus du mal à savoir le 

genre de ce nouveau partenaire, mais il ou elle était enfin un partenaire de danse viable. J’avais 

probablement trouvé quelqu’un comme moi, venu profiter de la fête et de son divertissement. 

Nous entamions alors un jeu à nous, celui du meneur et du suiveur. Nous tentions, l’un après 

l’autre, de prendre les rênes de cette valse afin d’imposer notre rythme à l’autre. C’était amusant 

un temps, mais nous ne cherchions pas quelqu’un comme nous dans cette foule, nous cherchions 

autre chose, du changement. Alors, d’un commun accord muet, notre duo se sépara et je me 

retrouvais à changer de nombreuses fois de mains jusqu’à mener la danse d’une femme un peu 

différente. 

 

Son déguisement ne laissait aucun doute sur son genre, et il était même plutôt à le mettre en avant. 

Je comprenais rapidement qu’une femme plutôt âgée se cachait sous ce déguisement parfaitement 

agencé. Elle était féline et cela explicitait le tout, si tenté que le tout avait besoin d’être plus 

explicite qu’il ne l’était. Une bourgeoise ou une noble à la recherche d’une jeune compagnie pour 

se divertir d’un mariage lassant, sûrement arrangé avant même qu’elle ne sache réellement 

quelque chose du lit et de l’amour. C’était une offre tentante, à vrai dire, et peut-être une bonne 

opportunité. Rien de durable, mais les riches héritiers sont souvent généreux avec leurs jouets. 

Mais si sur le papier, l’idée était intéressante, cette danse ne m’emballait pas réellement. Je ne 

saurais trop dire si c’était dans son physique ou dans son attitude, mais quelque chose ne m'attirait 

pas réellement. Et puis, je n’avais pas très envie de jouer une partie dont je connaissais déjà la fin. 

J’avais envie d’aventure, pas de profit. Alors je changeais de mains à nouveau. 
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Elle était jeune, un peu plus jeune que moi. Si sa carrure n’était pas très féminine, sa tignasse 

longue blanche, ses légères formes et son attitude ne laissaient pas réellement place au doute. 

Quelque chose me plaisait chez elle. Elle ne semblait pas très à l’aise et était plutôt une danseuse 

médiocre, mais elle cherchait indéniablement à bien faire, et semblait n’avoir aucune arrière-

pensée. Elle était juste là. Peut-être lui avait-on dit qu’il fallait qu’elle participe ou simplement 

qu’elle voulait se joindre à cette foule par curiosité. Ce qui était sûr, c’est qu’elle ne savait pas 

elle-même ce qu’elle faisait là, mais contrairement à d'autres, elle voulait essayer. Cela se voyait 

d’ailleurs à son costume, elle l’avait bien soigné. Une belle louve blanche. Elle avait cette envie 

de participer à tout ça même si elle ne savait pas comment s’y prendre. C’était mignon. J’avais 

envie de la connaître plus. 

 

Ma décision fut alors prise : c’est avec elle que je voulais passer cette fête. Je resserrais alors 

légèrement mon étreinte autour d’elle pour l’amener un peu plus contre moi. Elle fut surprise, un 

peu mal à l'aise. Elle me regardait avec ses yeux un peu confus, mais elle ne fit aucune remarque. 

Comme elle restait un peu nerveuse, je me décidais alors à prendre la parole pour la rassurer un 

peu. Je la taquinais sur sa maladresse tout en la rassurant sur le fait que j'appréciais danser avec 

elle. Après quelques échanges, j’apprenais que ses précédentes danses ne s’étaient pas bien 

déroulées. C’était parfait pour moi. Je lui proposais alors de continuer à danser avec moi, et c’est 

ce que nous fîmes. J'espérais alors pouvoir l’emmener avec moi plus tard, dans un coin plus 

tranquille. J’avais envie de découvrir cette fausse louve. 
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1-4 par TeTrOs 

Vit vie et vye, na ! 

« Hé ! Attends-moi Lucien ! cria une petite fille de six ou sept ans à un garçon légèrement plus 

âgé. 

—Dépêche-toi Carotte ! On va s’faire disputer ! » lui répondit ce dernier. 

La fillette s’arrêta sur le champ, furieuse. 

« M’APPELLE PAS COMME CA … mmm… heu … » commença-t-elle en cherchant 

désespérément un surnom moqueur de légume pour le garçon. Les rouages de son cerveau 

tournaient à plein régime sous la frustration. Elle était rousse, ce qui n’était pas très courant au 

village et la couleur des carottes venait tout de suite à l’esprit. 

Mais Lucien était brun… et les légumes marrons ne courraient pas les rues. Elle eut finalement 

une idée dont elle ne fut pas peu fière : 

« ESPECE DE SCORSONERE ! NA ! » 

… 

 

C’est le dernier jour de lanjis, bientôt ce sera vina. C’est à cette occasion que les habitants des 

différents hameaux et villages célèbrent la fête de vina dans la plaine du déclin et ses alentours. 

La nature est en émoi avec le réchauffement des sols par le soleil. Certains animaux sortent de 

leur hibernation tandis que d’autres, parmi les plus précoces, donnent naissance. Leurs petits 

découvrent la vie avec entrain. Les plantes, quant à elles, si elles ne germent pas pour la première 

fois, repartent pour un nouveau cycle de leur existence. Danava poursuit son œuvre et s’invite un 

peu partout dans ce spectacle. 

 

« Les enfants où étiez-vous passés ?! Allez ranger votre placard pour pouvoir faire la poussière ! » 

s’écria leur mère au retour des enfants de leur escapade. 

 

C’est également le renouveau des foyers. Traditionnellement, le grand ménage de vina précède la 

fête qui annoncera ou célèbrera le retour du beau temps. Toute la famille est mobilisée pour cet 

effort. 
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Les paysans profitent de la chaleur du soleil pour ouvrir grand les fenêtres. Tout le monde s’affaire 

à ses tâches respectives. En flânant dans les allées devant chaque habitation il était possible de 

voir l’effervescence du village. En tournant la tête de part et d’autre de l’allée centrale on pouvait 

voir des affaires sorties pour nettoyer les étagères, entendre des coups de balai résonner ou encore 

voir le sol frotté énergiquement à l’eau. Le linge séchait aux fenêtres et tout semblait en route 

pour se débarrasser des corvées avant de pouvoir profiter des journées ensoleillées. 

Les lanjis, souvent rigoureux dans cette zone, ne permettaient pas de nettoyer efficacement 

l’intérieur qui se recouvrait progressivement mais inévitablement d’une fine couche de terre au 

cours de la saison dont on s’empressait de se débarrasser dès que l’opportunité se présentait. 

 

Dans leur chambre, la bataille contre le temps faisait rage pour finir le travail dans la journée. 

Après avoir été grondés par leur mère au retour de leur escapade trop tardive à son goût pour 

entamer les tâches ménagères, Lucien et Léonie, la petite fille, étaient maintenant en train de 

dégager leurs quelques meubles pour y passer un linge humide.  

La fille était chargée des étagères, le garçon du placard et des fenêtres. Chacun avait beau être 

affairé à sa tâche, l’atmosphère était à autre chose. 

« Scorsonère !... » lâcha la petite encore rancunière. 

—Carotte ! répondit son frère. 

—Scorsonère tout marron ! 

—Carotte toute orange ! 

—Vieux légume pourri ! 

—CAROTTE ! » 

—Aoutch ! s’écrièrent les deux. 

 

L’échange fut interrompu par une tape derrière la tête de leur mère qui n’en pouvait plus de les 

voir se disputer. 

« C’pas bientôt fini vos bêtises ?! Demain c’est la fête de vina, il faut absolument terminer 

aujourd’hui pour pouvoir accueillir le prêtre, rappela-t-elle un peu pressée. Pas de repas tant que 

ça ne sera pas terminé ! 



 Carnets de Vesperae – 7ème édition 

Thème 1: La Fête de Vina // 1-4 par TeTrOs  Page 17 sur 140 

—Oh noon ! » firent-ils en se remettant à leur nettoyage. 

 

Aussitôt leur mère repartie dans la pièce à vivre, les deux frère et sœur se tirèrent la langue. 

 

La fête de vina était importante dans le village auquel était rattaché ce hameau qui vivait presque 

exclusivement de la culture de la terre. Le niveau économique était plutôt bon pour un tel village 

de par la situation géographique. Des marchands ou autres nobles venaient quelques fois passer 

la nuit à l’auberge et la qualité des repas avait d’une certaine façon été ébruitée pour jouir 

maintenant d’une relative renommée. La fête, elle, faisait office de cohésion pour les quelques 

habitants et permettait de remercier Danava pour les récoltes passées et à venir. 

Ces derniers faisaient bénir à cette occasion leurs champs ainsi que les premiers semis de vina par 

un prêtre venant officier la cérémonie.  

 

Le travail fut fini au milieu de l’après-midi ; les maisons n’étaient pas bien grandes il fallait dire. 

Mais la richesse des différents ustensiles ou décorations n’était pas à sous-estimer pour autant. 

 

Il était à présent temps de réaliser les semis pour pouvoir les arroser avant la nuit. Les paysans 

avaient préparé la terre les jours qui précédaient et les enfants en âge de participer avaient coutume 

de le faire de la même manière qu’ils participaient au travail toute l’année. 

 

« Bon ben on va y aller. Aujourd’hui ce sera carottes et céleri rave. Lucien, tu prends trois grands 

bacs en bois pour les céleri, Léonie, tu te charges de prendre les graines et la pelle », répartit le 

père avant de s’en aller au champs non loin d’ici. 

 

A l’annonce de ce qu’ils allaient semer, la petite n’eut pas l’air contente et sur son visage 

d’ordinaire souriant pouvait maintenant se lire une moue contrariée. 

La remarquant, le père lui demanda : 

« Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu voulais prendre la râteau ? » 
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— On peut pas semer des scorsonères plutôt que des carottes ? tenta-t-elle. 

— On en a déjà semer il n’y a pas longtemps, tu sais bien. Tu vas t’plaindre qu’on mange toujours 

la même chose après, j’te connais ! fit remarquer le père, surpris. 

— Hmm… d’accord », concéda-t-elle facilement en constatant son soudain caprice. 

 

Leur père sélectionnait de manière ingénieuse ce qui devait se semer et à quelle période. Il 

connaissait les conditions optimales pour chaque légume et tenait à cœur la transmission de son 

savoir-faire à ses enfants. 

Les habitants avaient l’habitude de s’arranger entre eux pour s’échanger de leurs récoltes contre 

un peu de celles des autres afin de faciliter la culture. Cela permettait de manger varié sans 

demander davantage de travail mais nécessitait en contrepartie de ne pas trop changer les 

habitudes. Chacun se faisant confiance, l’unité des paysans de la région s’entretenait également 

de cette façon. 

 

Sur le chemin, Le père était chargé de larges sceaux d’eau et les deux enfants le suivaient avec 

obéissance, s’arrêtant de temps à autres pour ramasser des choses qui trainaient par terre puis 

repartant de plus belle pour rattraper leur retard. 

La vie n’était pas facile dans les plaines mais ceux qui y habitaient savaient garder le plaisir du 

travail bien fait et profiter d’une nature encore riche pour s’épanouir. 

 

« C’est quoi ça Léonie ? interrogea Lucien qui voyait sa petite sœur ramasser de petites fleurs en 

forme de clochettes pour les mettre dans sa poche. 

— Des campanules, Maman m’a dit que c’était bien pour faire une omelette ou d’la confiture. 

— Pour ce soir ? 

— J’pense pas, elle était déjà en train de faire autre chose en partant. 

— En tout cas, rappelez-vous de n’pas les mangez crues, il parait que ça peut rendre gravement 

malade. J’vous ai déjà parlé de mon grand-oncle…, avertit le père. 
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— Ouais mais il a juste pas dû avoir de chance, c’est comme Rida ou Teran qui grignotent toujours 

des plantes sauvages et qui n’ont jamais rien, fit remarquer Lucien. 

— C’est le prêtre qui me l’avait dit, mieux vaut lui faire confiance, conclu le père. Assez parlé, 

vaut mieux ne pas prendre de risque de toute façon moi j’dis. » 

Les deux enfants se turent car ils savaient mieux faire que de contredire leur père lorsqu’il avait 

décidé de quelque chose. 

 

Une fois arrivés au champ, leurs automatismes resurgirent. Lucien, qui avait l’habitude à présent, 

installa les bacs qu’il avait porté et les remplit d’un terreau qu’ils fabriquaient avec des débris de 

végétation. Certaines plantes aimaient des terres plus riches que d’autres, c’était le cas des céleri 

rave.  

Léonie regardait tout ça et apprenait petit à petit, participant à hauteur de ses capacités aux 

différents travaux. 

Ils mettaient les graines de céleri rave dans ces bacs qui servaient de pépinières en attendant de 

pouvoir repiquer les jeunes plantes dans leur plate-bande définitive. Cela permettait de gagner de 

la place et de gérer plus facilement la culture en les écartant convenablement après. 

Ce n’était pas le cas pour les carottes qui, si elles devaient être séparées la ou les semaines qui 

suivait, poussaient très bien dans le sol plus classique. Il suffisait de retirer les cailloux et 

d’homogénéiser le sol pour qu’elles puissent pousser droites.  La famille récupérait cependant du 

fumier chez un voisin pour qu’elles deviennent plus grosses. Celui-ci se décomposait pendant 

toute une année, voire deux avant de venir enrichir la terre. C’était une technique qui avait fait ses 

preuves et que tout le monde ici faisait sienne. 

Lucien aimait dire en remplissant les sillons du terreau ainsi obtenu qu’il donnait des confiseries 

aux légumes. Il se trouvait à cet égard d’une grande bienveillance dont le sourire satisfait présent 

sur son visage en était le témoin. 

Il plantait même régulièrement de la coriandre, du persil, des oignons ou des échalotes pour leur 

tenir compagnie. Elles évitaient que les carottes ne se fassent manger par des mouches, disait leur 

père, une façon de les protéger. 

Avec le travail, les tensions entre les deux enfants étaient oubliées pour laisser maintenant place 

à une coopération naissante. 
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Le semi en lui-même était simple pour les carottes : des graines clairsemées ni trop densement, ni 

trop espacées, une terre tassée légèrement, de l’eau et le temps ferait le reste. 

Les graines de céleri rave devaient être plus soigneusement manipulées, légèrement plantées dans 

un petit trou mais toujours à la vue du soleil pour pouvoir germer. Le plus simple était de semer 

sur le terreau humide pour ensuite saupoudrer une terre très fine par-dessus. 

Les deux enfants commençaient à être en âge de se poser plein de questions à ce sujet mais avaient 

malgré tout beaucoup de mal à retenir tout ça. 

 

« Pfiou ! Je n’en peux plus de cette journée ! J’espère que Maman va avoir préparé quelque chose 

de bon, s’exclama la petite. 

— C’est toujours bon, lui répondit son père avec un regard noir. 

— Héhé, oui », se reprit-elle. 

 

Quelques instants plus tard, le temps d’avoir récupéré ce qu’il fallait, la petite troupe était sur le 

chemin du retour, bien contente du travail effectué de la journée. C’était toujours comme ça, il 

n’y avait pas beaucoup de temps de repos pour des vies comme celles-ci. Les enfants entraient 

progressivement dans le monde des adultes et passaient leurs dernières années protégés. Un jour 

les doigts rugueux qui transportaient les sceaux et la pelle sur le chemin du retour seraient les 

leurs. 

 

« Hé Martin ! » fit une voix dans leur dos. Le père se retourna, surpris d’entendre son nom, et vu 

son vieil ami Marcus l’appeler en levant la main, accompagné de son fils Rubio qui ne devait pas 

être plus âgé de beaucoup que Léonie. 

« Ah Marcus, comment vas-tu, tout est prêt de vot’ côté ? répondit-il en regardant chacun leur 

tour les deux nouveaux arrivants, un large sourire aux lèvres. 

— Et oui ! J’ai bien été épaulé, remarqua-t-il en mettant une tape sur l’épaule de son propre fils 

qui essayait tant bien que mal de cacher sa fierté. Michelle et Felicia sont parties chercher leurs 

fleurs, elles étaient tout excitées haha ! 
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— Héhé ! Ne les embarrasse pas trop ou elles risquent de se venger plus tard ! » 

 

Il était de tradition que la veille de la fête de vina, les jeunes femmes allaient chercher sept fleurs 

différentes pour les mettre sous leur oreiller. Aariba leur ferait alors rêver de leur futur époux. 

Tout le monde ignorait qui avait été la première personne à affirmer ça. Mais régulièrement de 

jeunes femmes prétendant que cette magie avait fonctionné pour elles se manifestaient. Depuis, 

dans l’espoir d’en savoir un peu plus, toutes le faisaient. 

Certains jeunes hommes avaient essayé avec différentes choses mais sans aucun résultat probant. 

Ainsi, tous les ans, les jeunes hommes le faisaient avec moins d’ardeurs. Mais certains essayaient 

tout de même avec des objets plus ou moins originaux et se passaient les informations. Une liste 

secrète circulait même oralement contenant les résultats des différentes expérimentations. Cette 

dernière s’ouvrait chaque année à ceux en âge de se poser ces questions. 

 

La discussion se poursuivit sur le chemin du retour. D’autres habitants rejoignirent le groupe, 

chacun discutait à présent avec ceux de leur âge. Les jeunes enfants étaient devant avec en chef 

de file Léonie. Ils discutaient avec enthousiasme des événements du lendemain. Le programme 

était déjà bien défini : il y aurait un grand repas sur la place du village ainsi que des jeux qui 

suivraient la cérémonie. 

Les autres enfants du village auquel était rattaché le hameau l’appelaient Carotte depuis quelques 

semaines et avaient corrompu son frère qui s’y était également mis depuis ce matin. 

Cela n’était pas méchant mais elle finissait par en avoir marre, à force. Elle boudait régulièrement 

pour ça mais les autres trouvaient ses réactions mignonnes et amusantes, alors ils continuaient. 

 

C’était le cas cette fois-ci. Léonie marchait seule en tête, regardant ses pieds et la mine renfrognée. 

Puis petit à petit, ses pensées avait glissé vers d’autres sujets divers et variés. Elle ne faisait plus 

la moue mais restait concentrée. Elle essayait tant bien que mal de se souvenir comment se 

déroulait la fête les années passées mais n’avait que de vagues souvenirs. Un pas après l’autre, 

elle imposait le rythme au reste du groupe qui suivait derrière elle inconsciemment jusqu’à 

atteindre l’entrée du hameau. 
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Les adultes discutaient entre eux au fond lorsqu’ils entendirent tout à coup des exclamations 

venant de devant. 

« Outch ! » purent-ils entendre. 

—Oh excuse-moi petite, j’étais perdu dans mes pensées et je ne t’ai pas vu arriver. Tout va bien ? 

dit une voix d’homme inquiète, la main sur l’épaule de la jeune fille pour l’empêcher de tomber 

à la renverse. 

— Oh, euh, oui, ça va, répondit-elle, soudainement sortie de sa rêverie. J’étais dans mes pensées 

aussi. » 

 

Elle avait perdue la conscience de son environnement lorsqu’elle a percuté une personne qui se 

déplaçait en sens inverse. 

C’était un homme dans la trentaine, vêtu d’une longue pèlerine de voyage verte, abîmée, dont la 

capuche recouvrait la tête et ne laissait apparaître que son visage. Seules quelque mèches blondes 

se faisaient apercevoir, lézardant sur son front ensoleillé. 

Il était muni d’un long bâton de marche en bois peu travaillé. 

 

« Ah prêtre, vous êtes déjà là ! s’étonna Martin. 

—Héhé oui, j’ai fait bonne route sous ce temps radieux alors arriver un peu plus tôt m’a semblé 

plus sûr. Je ne voudrais pas rater votre petite fête. 

— Ah très bien, laissez-nous vous offrir l’gîte cette nuit, proposa Marcus, ma femme a préparé 

d’excellents sablés.  

—Hrm hrm !  s’éclaircit de la gorge Martin. C’est d’jà toi qui l’a accueilli l’année dernière», 

marmonna-t-il. 

 

Le prêtre sourit en réponse, laissant un bref silence dans la conversation. 

Les habitants du village avaient constaté que ceux qui accueillaient le prêtre chez eux avaient de 

meilleurs récoltes le mois qui suivait. Ils ne voulaient ainsi pas laisser passer l’occasion, même si 

la plupart étaient accueillants avec tout le monde. 
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Il prit finalement la parole : 

« Oh ne vous inquiétez pas pour moi, j’ai encore quelques restes dans ma besace que j’avais 

emporté pour le chemin et que je ne voudrais pas gâcher, se lamenta-t-il d’un air gêné. Je viens 

de Proncilia, ce n’est pas à côté après tout et je n’ai pas eu le temps de m’arrêter au temple au 

retour. 

—Vous passerez bien dormir chez nous dans ce cas? lança Martin. 

— Ou chez nous, on a une petite place qui serait parfaite pour vous haha ! » renchérit un autre 

homme. 

 

Le prêtre leva la main comme pour commander le calme et arrêter la ferveur qui commençait à 

s’installer, un léger sourire aux lèvres et la tête baissée en signe de dépréciation  : 

« Ne vous en faites pas pour moi, j’aime dormir au plus près de Danava. Vos propositions me 

vont droit au cœur mais je me dois de décliner. J’étais parti me promener aux alentours, je ne vais 

pas vous retarder plus que de raison ou vos femmes vont m’en voul- 

— Foutaises ! Tout le monde vous adore ici, interrompit Marcus. Votre temple en a sauver plus 

d’une. 

 — Haha… Quoi qu’il en soit, nous nous reverrons demain matin pour les festivités, je m’en 

réjouis d’avance ! » continua le prêtre en reprenant sa marche, cette fois-ci en regardant devant 

lui. 

— Bonne soirée dans ce cas ! A demain ! 

— Oui, n’hésitez pas si vous changez d’avis, insista Marcus, le regard lourd de signification. 

— Gardez des forces pour danser demain ! » osa un autre. 

Des rires se firent entendre dans le groupe. 

«  Comptez sur moi ! » répondit calmement le prêtre en saluant de la main sans se retourner. 

 

Il se faisait déjà relativement tard. Le soleil avait déjà bien entamé sa descente vers l’horizon et 

la température commençait à chuter pour retrouver des valeurs plus habituelles. 
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Tout le monde put retourner chez lui pour profiter du dîner qui annonçait la fin des préparatifs. 

Les maisons avaient été décorées de fleurs pour le lendemain, tout était fin prêt. 

 

Ce soir-là, Martin, sa femme et ses deux enfants se couchèrent de bonne heure. Le lendemain aux 

aurores auront lieu les offrandes de remerciement à Danava ainsi que la bénédiction des semis 

pour cette année : un événement qu’il ne fallait pas manquer. 

 

Cette nocturnité prenait alors place. Celle où l’effervescence des villageois était remplacée par le 

grouillement des sols, les cris des animaux, le froissement des feuilles par la brise… Ces bruits 

auxquels on ne fait plus attention durant la journée, ces bruits qui habitent la nature et qui 

accompagnaient les paysans nés. Ces bruits qui ne s’élèvent vraiment que lorsque les Hommes 

dorment et qui habitent à présent leurs rêves. 

 

Minuit, la magie opère. 

C’est à cet instant que la vie toute entière put célébrer vina et se faire étreindre dans ses bras. 

 

… 

 

Ce matin-là, la petite famille se réveilla à l’aube, aidée par la cloche du village. Elle n’avait pas 

le temps de prendre le repas du matin. On enfila une laine et sortit aussitôt sans mettre ses bottes. 

On disait que marcher pieds nus dans la première rosée du matin permettrait de garder la santé. 

Une fois que la porte fut ouverte, les fauve surgirent. 

 

« Aaaaah ! firent les jeunes enfants 

— C’est moi qui vais en avoir le plus ! 

— Non, c’est moi ! » 
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Lucien et Léonie s’en donnèrent à cœur joie et coururent à larges foulées dans l’herbe comme si 

en faire le minimum aurait été insuffisant. 

Qui avait le plus marché dans la rosée ? Il était difficile de le dire. Mais rapidement une idée 

s’installa dans leur tête à tous les deux : « C’était froid ! ».  

Une fois qu’ils en eurent assez, ce qui arriva assez tôt, ils rentrèrent se sécher les pieds et se 

chausser pour descendre au village. 

 

La cérémonie se conduirait sur une petite place herbée en périphérie qui accueillait cet événement 

tous les ans. Une fois sur place, ils purent voir un petit rassemblement des villageois qui 

s’amassaient déjà autour d’un large trou creusé dans la terre. 

Le réveil, légèrement plus tôt que la normale, laissait des traces sur les visages. Les yeux étaient 

petits mais les regards cependant vifs. Tout le monde se saluait et chacun sentaient dans le regard 

de l’autre un engouement qui prédominait et éclipsait les quelques bâillements occasionnels. 

 

Tout le monde n’étaient pas encore là mais le prêtre de Danava put commencer à discuter ça et là 

avec les villageois qu’il n’avait pas encore croisé la veille. 

Il avait toujours de bonnes histoires à raconter, mais il se réservait pour la suite. Auprès de lui, 

quelques objets plus ou moins étranges : une feuille d’un arbre inconnu ici, un petit caillou noir 

ou encore une petite structure de bois en forme de spirale… Ces objets rempliraient différents 

rôles dans le cérémonie à venir mais faisaient déjà parler d’eux. Quelques enfants parmi les plus 

jeunes questionnaient déjà leurs parents au sujet de ceux-ci mais peu étaient ceux qui savaient 

quoi y répondre. 

Le prêtre, lui, répondait toujours que ça n’était pas important, des babioles. Que si les gens 

voulaient vraiment savoir alors cela n’avait de sens que s’ils trouvaient la réponse d’eux-mêmes. 

 

« Ca doit être des objets pour pouvoir utiliser la magie des dieux, chuchota Lucien à l’oreille de 

sa sœur. 

—Et ça fait pousser les légumes plus vite ? On devrait peut-être essayer d’en prendre un. 
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—T’es folle ! On va se faire punir par Danava après. J’ai entendu une fois quelqu’un dire qu’on 

pouvait en mourir d’un coup. Et puis en plus on sait pas faire la magie qui brille nous. 

— Ah bon ?! demanda confirmation Léonie, visiblement choquée et contente d’avoir échappée à 

la mort. 

— Ouais, c’était un vieux, un ami du vieux barbu plus en haut qui l’a dit l’année dernière. 

— Ils sont tous barbus, lequel ? interrogea Léonie en se creusant les méninges pour essayer de 

visualiser. 

— Rah, j’te montrerai après, ça va commencer. » 

 

Le prêtre commençait à capter l’attention des personnes présentes pour débuter sans plus attendre. 

Après quelques paroles la cérémonie put commencer.  

Cet endroit était le sanctuaire du village. Toute l’année, il ressemblait à un cercle d’une dizaine 

de pieds de diamètre dépourvu de végétation au sol. Une petite pierre sculptée, plus en retrait, 

était considérée comme le moyen de se rappeler les faveurs de Danava toute l’année durant. On 

pouvait y lire ces mots gravés : « Ici n’est plus. Ouvrez les yeux et contemplez. »  

Les paysans qui venaient là pour prier Danava en profitaient pour désherber ce cercle et 

l’entretenir comme le recommandait le temple. Aujourd’hui c’était ce cercle qui était creusé. 

 

Les villageois faisaient une offrande d’une partie de ce qu’ils avaient récolté durant l’année. Une 

petite partie mais suffisamment grande pour témoigner leur sincérité.  

Il s’agissait souvent de graines récoltées pour les semis futurs, de particulièrement beaux fruits ou 

légumes. 

 

« Ô Danava, merci pour cette année, accepte ces quelque bettes en témoignage de ma gratitude ! » 

pouvait-on entendre d’un homme dont c’était le tour.  
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Personne n’osait lésiner sur les offrandes par peur d’en subir les conséquences. Ceux qui en 

donnaient trop étaient même stoppés par le prêtre qui veillait à observer une stricte limite pour 

que certains ne soient pas tenter de tout parier sur le divin. 

 

« C’est quand même dommage qu’on puisse pas donner plus, imagine ce qu’on pourrait produire 

en offrant tous nos poireaux ! chuchota Lucien à nouveau. 

— Ouais ça doit être Danava qui n’a plus trop faim, lui répondit sa sœur. 

— Surement », acquiesça Lucien sous le regard sceptique de leur mère qui leva ses yeux au ciel 

après les avoir entendu et à laquelle ils ne payaient pas attention. 

 

Cela ne dura pas très longtemps, peut-être une vingtaine de minutes, le temps que tout le monde 

ait pu passer. 

Une fois que ce fut fait, on reboucha le trou avec de la terre. Puis, le prêtre s’agenouilla, mit ses 

deux mains dessus et récita quelques prières que personnes ne comprenait. Il traça ensuite des 

symboles avec son bâton et plaça ses objets à des endroits destinés à cet effet : sa feuille au milieu, 

son caillou à gauche et sa structure en bois à droite. Il récita ensuite de nouvelles paroles 

incompréhensibles avant qu’un bref éclat de lumière ne jaillisse du sol cette fois-ci, provoquant 

l’émoi des villageois. 

Enfin le prêtre ramassa ses objets qu’il rangea dans une poche qu’il portait à sa taille. Il sortit un 

petit sac en lin et une petite pelle argentée pour remplir le premier de la terre ayant servit à 

recouvrir le trou. 

 

« Bien, Danava saura se montrer touchée de votre foi. Nous pouvons à présent nous diriger vers 

les champs », dit-il finalement. 

 

Le groupe entier fit le tour des terres cultivée par le village, suivant le prêtre. Chaque paysan lui 

présentait son champ brièvement lorsqu’ils passaient à hauteur. Ce dernier prenait pour chaque 

exploitation une poignée de la terre qu’il avait récupérée au préalable et jeta cette dernière sur les 

semis récents. Cela symbolisait la passation de la vie et la bénédiction de Danava. 
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Cette marche dura une bonne heure, après laquelle une grande partie des villageois retourna chez 

elle pour se reposer un peu avant la suite des festivités. 

 

Tout le monde en profita pour terminer sa nuit avec une petite sieste. Dans un peu plus d’une 

heure il faudra aider à préparer le grand repas en commun sur la place du village pour le déjeuner. 

 

Un peu plus tard… 

 

« Allez les endormis ! On se réveille !!!! » cracha le démon en ouvrant les volets et en laissant 

entrer les rayons du mal à pleine puissance à travers la fenêtres. 

« Aah ! Hng ! Maman !» pouvait-on entendre en réaction. 

Lucien et Léonie, qui s’étaient assoupis plus que de raison, furent saisis d’effroi par le chant des 

oiseaux et le grand soleil qui venaient les assaillir ainsi. Leurs yeux de zombis peinaient à faire 

face à l’agression et se refermèrent en signe de défaite. Leur maintien postural, digne de plans de 

tomates grimpantes dans le lit commun, peinait à convaincre d’une quelconque lutte face à 

l’adversité. 

Le sourire de leur mère face à un temps si radieux sonnait le glas de leur oisive existence. 

 

Ils finirent tout de même, au bout de quelques minutes, par se hisser hors de leur lit et renouer 

avec une certaine force vitale qu’ils avaient perdu en chemin. Lucien, le premier, eu à peine le 

temps de mettre un pied dans la pièce principale de la maison lorsqu’il entendit sa mère de 

nouveau : 

« Allez ! Votre père est déjà parti aidé pour le ragoût et Marta va nous attendre pour les gâteaux » 

leur informa leur mère pour maintenir la pression. 

— D’accord, tu peux y aller Maman, on arrive tout de suite » répondit Lucien. Il avait pris un air 

qu’il voulait concerné mais qui en réalité restait somnolant. 
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« Aïe ! »  s’écria-t-il après s’être pris un coup de poireau, l’arme de prédilection de sa mère, sur 

la tête. 

— Oh non mon garçon ! Tu vas m’faire l’plaisir d’y aller tout d’suite ! J’te connais trop 

bien. Tiens, tu vas m’aider à porter ça. Et toi Léonie tu peux prendre le panier là-bas. » 

 

Elle avait organisé tout ce dont ils auraient besoin pour préparer ce qu’elle avait prévu pour le 

déjeuner. Léonie acquiesça et s’exécuta pour se mettre en chemin, ayant appris de l’erreur de son 

frère. Elle avait secrètement un peu peur de ce poireau elle aussi. 

 

Sur le chemin, on pouvait apercevoir un tas de marchandises marcher, accompagné d’une mère et 

de sa fille. Ce n’était qu’en regardant plus attentivement qu’il était possible de remarquer un 

garçon derrière qui le portait. 

 

Sur la place du village pouvait déjà se voir des tables dressées pour l’occasion. Les différentes 

personnes présentes s’affairaient à la réalisation de différents plats. Deux vaches avaient été 

abattues la veille pour l’occasion et les morceaux sautaient aux yeux de quiconque arrivait. 

Plusieurs hommes, dont Martin, était en train de les dépecer et de les préparer pour ce qui serait 

un ragoût géant. Une gigantesque marmite était déjà sur place, calée sur une sorte de four en 

pierre. Certains hommes préparaient les buches pour allumer le feu lorsque le temps sera venu. 

Les autres s’organisaient pour répartir le reste du travail. 

 

« Louise, par-là ! fit une femme avec un grand geste du bras en voyant le trio arriver . 

— Ah Marta ! On est enfin prêts. Ces deux-là étaient r’partis pour une nuit, répondit la mère en 

montrant ses deux enfants d’un air amusé. 

— Ca n’fait rien haha, on venait juste de commencer. Les autres enfants sont partis chercher de 

l’ail des blobs pour le ragoût et le breston, vous pouvez les aider, proposa Marta à Lucien et 

Léonie. 

— Ouais ! s’exclama Léonie. 

— Ils sont vers le ruisseau ? demanda Lucien. 
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— Surement oui, profitez-en pour ramener de l’eau. 

— D’accord ! » firent-ils en courant vers le ruisseau. 

 

Un léger moment de silence fut observé. 

 

«  Mais… ils n’ont pas pris les bassines pour l’eau…, fit remarquer une femme alors qu’ils étaient 

déjà loin. 

— Ah lala, mais qu’est-ce que je vais faire d’eux, se lamenta Louise, la paume de la main sur son 

front. 

… » 

 

Le breston était une spécialité de la région : une pâte au goût prononcé fabriquée à base de 

différentes plantes et qui se conservait bien. On le dégustait généralement tartiné sur du pain. 

Celui de vina était frais et avait meilleur goût. Le restant de l’année on en consommait des bocaux, 

fermentés ou non. 

L’ail des blobs prenait une place importante dans cette préparation. Elle poussait dans des endroits 

frais et humides, typiquement en bord de cours d’eau, sous des arbres. Les blobs qui appréciaient 

également particulièrement ces conditions spécifiques se trouvaient souvent aux mêmes endroits. 

Ainsi, lorsque l’on apercevait l’un ou l’autre, on savait que le deuxième ne devait pas se trouver 

bien loin, pendant vina tout du moins. 

 

« Hé ! Venez par ici, il y en a plein ! » cria un garçon content de lui. 

— Idiot, c’est des colchiques, tu veux nous tuer ! rabroua une fille plus âgée qui venait d’arriver 

au dit-endroit. Regarde si tu coupes les feuilles, ça n’a pas l’odeur. 

—Ah oui. 

— Répond pas juste « Ah oui » comme ça ! Et toi Léonie, pourquoi tu récoltes des pâquerettes 

depuis tout à l’heure ?! fit-elle à celle qui venait d’arriver au même endroit. 

— Ben parce que c’est joli, lui répondit-elle. 
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— M’ouais… ça va pour cette-fois. Mais on a pas du tout encore assez ! » s’exaspéra-t-elle en se 

massant la tempe. 

 

Les enfants cherchèrent encore pendant une bonne demi-heure avant de trouver suffisamment 

d’ail des blobs pour le déjeuner. Une fois de retour, la récolte fut inspectée par des adultes avant 

consommation afin d’éviter tout empoisonnement. Les plantes ressemblantes non comestibles 

étaient quelques-unes après tout. 

Tout le monde continua ses préparations et bientôt une multitude de plats en entrée et en dessert 

virent le jour. Aux cakes et quiches aux différents légumes venaient s’ajouter des confections plus 

sucrées aux fruits, tout était fin prêt. 

 

Le repas put se dérouler normalement. C’était un moment de convivialité que chacun savait 

apprécier. Pouvoir discuter avec des villageois que l’on ne rencontrait que dans d’autres contextes, 

au travail ou pour des tâches de la vie quotidienne, permettait de mieux les connaître. La 

préparation commune donnait au tout une importance et une saveur plus grandes qu’une simple 

repas. 

Le ragoût géant, dont la fumée du bois avait parfumé les arômes, fut d’ailleurs un franc succès. 

Beaucoup en reprirent une seconde part et le reste repartit dans différents foyers. 

 

Chacun avait pu raconter ses meilleurs anecdotes et autres histoires drôles ou captivantes. Les 

gens qui voyageaient à la ville étaient avantagés mais l’on trouvait parfois de l’inattendu dans le 

plus commun. 

Le prêtre n’était pas en reste. Il avait beau être peu démonstratif, il avait su gagner l’attention lors 

de son histoire dite « des marrons chauds ». 

 

Peu après le repas, une fois que le rangement et le nettoyage furent achevés, un petit temps était 

laissé à chacun pour se reposer avant les jeux de l’après-midi. 

Un mat en bois avait été dressé à l’occasion de la fête. Il servait de point central aux différents 

événements. Quelques personnes profitaient de l’accalmie pour continuer de le décorer avec des 

fleurs. Léonie essayait de faire tenir des petits bouquets de pâquerettes au pied mais ces derniers 
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tombaient aussitôt qu’elle les redressait. Elle persévéra et réussit à en faire tenir deux. Mais c’était 

loin d’être suffisant pour en faire tout le tour. La petite se demanda alors sérieusement si deux 

bouquets pourraient suffire. Quelle que soit la façon dont elle retournait le problème dans sa tête, 

la réponse fut toujours négative. 

 

Alors que son moral était déjà en berne et son humeur moins guillerette, une fillette s’approcha : 

« Hé Carotte, tu voudras t’mettre avec moi pour le jeu des noix tout à l’heure ? » lui demanda-t-

elle. 

Léonie se raidit. 

« Non ! M’appelle pas comme ça, j’en ai marre ! » retorqua-t-elle. 

Elle jeta ses bouquets par terre et s’en alla en fulminant, donnant un coup de pied dans un caillou 

au passage. 

« Aïe ! » fut prononcé en réaction. 

Elle, qui jusqu’alors subissait sans trop insister, n’en pouvait plus. Il fallait que l’on arrête de la 

surnommer ainsi. Elle avait un nom et était bien décidée à le faire respecter. 

 

Elle marcha un petit temps, sans destination précise, pour se calmer. 

 

De son côté, le prêtre se reposait sous un cerisier en fleurs, seul. Il regardait avec obéissance un 

petit moineau sautillant le long d’une branche. Ce dernier entrainait sur son passage la chute de 

pétales blancs rappelant la neige. Un certain amusement s’était installé sur le visage de l’homme. 

 

Léonie, qui passait à côté, fut heurtée par tant de calme et ne put s’empêcher de vouloir le détruire 

de jalousie. 

« Vos objets ils servent à rien, c’est nul !» lâcha-t-elle toujours énervée, faisant s’envoler le 

moineau par la même occasion. Elle regretta aussitôt sa maladresse et mit ses deux mains sur sa 

bouche comme pour se bâillonner et ainsi éviter de se faire maudire par les dieux. 

Le prêtre tourna la tête, surpris de cette déclaration et aperçut la fillette. 
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« Et bien, comme on dit : on est toujours plus raisonnable quand on est énervé ; ça se vérifie 

aujourd’hui. Hm non attends… tout compte fait ça ne me dit rien. Oublie ce que j’ai dit petite. » 

— Qu’est-ce que vous voulez dire ? demanda-t-elle, incertaine de si elle avait énervé le prêtre ou 

non. 

— Que mon rôle n’est pas de décider de la vérité mais de donner un sens à tout ça, répondit-il en 

montrant d’un geste de la main tout ce qui les entourait. Tu as l’air énervée, qu’est-ce qui ne va 

pas ? » 

Léonie hésita un instant avant de se rappeler que le prêtre était quelqu’un de gentil. Elle décida de 

s’avancer pour s’assoir à côté et de tout raconter. 

 

« … et depuis ils m’appellent tous Carotte alors que moi c’est Léonie ! …E-et j’suis désolée 

Monsieur le prêtre de vous avoir dérangé tout à l’heure. 

— Tu peux m’appeler Quelque Chose, c’est mon nom. 

— Ah ! C’est parce que d’autres enfants vous ont appelé comme ça quand vous étiez petit ? 

— Haha, non, répondit-il avant de soupirer. Aaah… Ta situation est difficile, je comprends. 

—Au moins vous vous me comprenez mais personne n’arrête donc c’est pénible. 

—Oui, tu as raison de t’énerver, Carotte c’est bien trop peu original. Moi je t’aurais appelé 

Citrouille, Abricot… ou même Courge !  C’est mignon une petite courge, statua-t-il sérieusement. 

— Mais… mais vous êtes horrible ! » s’exclama-t-elle et en se levant pour partir, se sentant trahie. 

— Calme-toi Léonie, je plaisantais, se rattrapa le prêtre en posant sa main sur son épaule pour la 

rassoir. 

— Et ben c’est pas drôle ! retorqua la petite fille en se rasseyant les bras croisés. 

— Laisse moi t’expliquer, tu vas comprendre. Tu sais bien que je suis prêtre de Danava ? » 

La fillette acquiesça, dubitative. 

« Elle est la déesse du soleil, de la vie, de la nature et de la beauté. Mais ces choses-là sont apparues 

avant qu’elle ne soit reconnue. Ce n’est qu’au fond un problème de perception. Regarde ta main », 

demanda-t-il en pointant cette dernière du doigt. Léonie s’exécuta spontanément, curieuse de 

savoir ce qu’elle verrai de si spécial sur sa main. 
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Elle fut déçue ; c’était sa main, rien que sa main, aussi habituelle qu’elle put l’être. Mais peut-être 

était-elle rassurée tout de même au fond d’elle. 

Le prêtre continua : 

« C’est ta main. Vrai ? 

— Bah oui ! répondit-elle en s’inquiétant de la santé mental de l’homme en face d’elle. 

— Est-ce que cette main c’est toi ? 

— Euh… Non, juste une partie, dit-elle après un bref remue-méninges en levant les yeux au ciel 

et la main gauche au menton. 

— Alors qu’est-ce que Léonie ? Montre-moi. » 

— Tout ça, dit-elle en montrant avec sa main tout son corps. 

— Pourquoi est-ce que tu l’arrêtes là ? 

— Hm… je ne sais pas. 

— Parce que tu peux le bouger ? 

— Oui ! 

— Regarde, je bouge ce caillou. 

— Ah non alors. 

— Parce que tu peux sentir si on te touche ? 

— O- 

— Est-ce que tu n’existes plus quand tu dors ? l’interrompit-il. Et tes cheveux, ils ne font pas 

partie de toi ? 

— Bah euh… 

— Certaines plantes peuvent même faire en sorte que tu ne sentes plus rien en étant éveillée. 

Laisse moi te dire une chose ma petite Léonie. Même si tu te considérais comme ton âme sans ton 

corps, ton âme n’est pas un morceau de vie. Pourquoi tes parents devraient te nommer ? 

Moi, je suis un morceau de vie, dit-il en se montrant des deux mains, comme ce caillou, cette 

feuille ou ce bois. Ils ne cultivent pas la terre comme vous le faites au champ. Les paysans 

cultivent leur terre mais ils se cultivent eux-mêmes avec. Comprends-tu ? 
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— Euh, je suis pas sûre, dit-elle les sourcils froncés. 

— Tout ce que tu as à retenir est que toi et cette Carotte êtes la même personne si tu le décides. 

Tes petits copains et copines n’ont foncièrement pas tort mêmes s’ils ne le savent pas. Souffrir ou 

non ne dépend que de toi alors je ne peux que te conseiller de faire ce qui est utile et de laisser ta 

colère pour quand tu l’auras choisie. Ce n’est pas quelque chose pour laquelle les autres doivent 

décider. Et si tu ne souhaites pas vivre pleinement, peut-être finiront-ils par se lasser. 

— Hein ? Comme les vêtements ? 

— … » 

 

La temps s’écoula ainsi. 

L’après-midi, les villageois se retrouvaient pour participer à divers jeux qui étaient organisés. Les 

personnes qui étaient restées sur place pour discuter commençaient à se rassembler pour la 

première activité : la Trouvaille de Vina. 

Le concept était très simple, les participants avaient un certain temps pour trouver le plus long 

brin d’herbe. Le nom du gagnant serait gravé sur une pierre témoin recensant tous les précédents 

vainqueurs. Elle se situait sur la place du village, là où le plus de monde passait, et était 

régulièrement un sujet de discussion des enfants à l’approche de la fin de lanjis. Quelques noms 

était présents plusieurs fois étant donné la faible population : parfois jusqu’à trois reprises, cela 

était inévitable. Mais un nom faisait exception et attirait l’attention car gravé pas moins de six fois 

en bas de la pierre : celui d’un certain Démonio. C’était un jeune homme qui avait quitté le village 

l’année dernière pour aller vivre à la capitale. 

Depuis la création de ce rituel le premier jour de la saison il y a des années, il fut colporté que 

celui qui remportait l’épreuve aurait reçu l’approbation de Danava d’une quelconque manière, un 

signe auspicieux. 

Tout le monde était donc très sérieux pour tenter de le dépasser et marquer l’histoire à leur façon.  

Un jury s’était constitué de quelques villageois de l’ancienne génération qui appréciaient 

l’animation mais ne pouvait plus vraiment se permettre de participer étant donné leur condition 

physique. Ils étaient chargés de comparer avec rigueur les soumissions des différents participants. 
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Léonie qui discutait avec le prêtre un peu plus loin arriva après le départ, ayant semble-t-il oublié 

l’événement. Elle avait discuté longuement avec Quelque Chose et tentait, tant bien que mal, de 

s’approprier tout ce qui avait été dit. Elle était encore largement dubitative des conseils prodigués. 

Sur le chemin, sans hâte et les yeux regardant à ses pieds, ses pensées étaient ailleurs : 

« Les carottes sont les meilleurs légumes : un peu sucré et puis ça va avec un peu tout. C’est pas 

pour rien que l’âne des voisins adore ça. Oui… c’est très bien les carottes avec leurs fanes et puis 

leur jolie couleur. 

Je suis une carotte, je suis une carotte, je suis une carotte, JE SUIS UNE CARO- !  

—Hé Léonie, dépêche-toi, ça a commencé ! » avertit un une femme qui la voyait arriver sans se 

presser. 

 

La carotte nouvelle sursauta avant de réaliser la situation. Elle paniqua brièvement, regrettant son 

manque de ponctualité et mit aussitôt ses élucubrations de côté. 

Elle se donna à fond pendant le reste du temps imparti pour tenter de trouver le plus long brin 

d’herbe qui soit.  

Hélas, elle n’eut pas un bon résultat, la victoire fila dans les mains d’une femme d’une quarantaine 

d’année qui avait l’air très heureuse et était en train d’être félicitée par bon nombre de villageois. 

 

Léonie ne se découragea pas, elle s’y attendait car la compétition était rude mais ne pouvait 

s’empêcher d’être déçue tout de même. Elle se rattraperait avec les prochaines activités se disait-

elle. 

La suivante était le fameux jeu des noix. La petite se souvint qu’elle n’avait pas de partenaire et 

avait même refusé une proposition d’équipe. Elle s’en voulait à présent et décida de reparler à la 

jeune fille qui lui avait proposé plus tôt cet après-midi. Avec un peu de chance, elle n’aurait 

toujours pas trouvé quelqu’un avec qui faire équipe. 

 

Arrivée devant cette dernière elle balbutia, l’air gênée: 

« Hm..mmm.. t-t’as trouvé quelqu’un pour l’jeu des noix ? 

— Non pas encore. 
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— J’voulais m’excuser pour tout à l’heure, Carotte c’est un… joli surnom, dit-elle avec un léger 

spasme de sa lèvre supérieure. Si tu veux toujours t’mettre avec moi, j’veux bien. » 

L’interlocutrice fut surprise d’un tel revirement de situation et s’excusa a son tour d’avoir utilisé 

ce petit sobriquet. Les deux formèrent donc leur équipe, fin prêtes pour la compétition. 

 

Le jeu des noix était un jeu d’adresse aux règles simples. Chaque joueur recevait dix noix. Le 

premier joueur devaient lancer les siennes à l’intérieur d’un cercle. Pour marquer des points, il 

fallait que le coéquipier touche les noix dans le cercle avec ses propres noix. Ainsi plus le premier 

joueur avait été précis, plus le second avait de chance de marquer des points. 

 

Les premières parties commencèrent et c’était bientôt au tour de Léonie de lancer ses noix. Sa 

coéquipière avait réussi à en placer trois à l’intérieur du cercle. Elle se concentra et lança sa 

première… qui rata de justesse sa cible. Celles qui s’en suivirent ne furent guère davantage des 

succès ; il ne lui en restait alors plus que deux. La pression commençait à monter car ses 

adversaires, deux autres enfants, avaient marqué deux points. Elle opta pour un lancer à ras du sol 

afin de pouvoir en toucher plusieurs à la fois. 

Pif paf ! Sa noix ricocha sur une première et atteignit une seconde. 

 

« Double noix ! » s’empressa de crier Léonie. C’était un choix possible lorsque plusieurs noix 

étaient touchées en un tir. Cela permettait de pouvoir en tirer deux à la fois au prochain coup en 

échange d’un prochain tir. Etant donné qu’il ne lui en restait qu’un, Léonie n’avait pas à hésiter. 

« Hé Carotte, t’as pas le droit de faire ça ! C’est pas dans les règles du tournoi », vociféra un 

adversaire. 

Léonie se contint. 

« Je suis une carotte, je suis une carotte. Les carottes ça s’énerve pas », pensa-t-elle très fort en 

fermant les yeux. L’effet fut immédiat, son rythme cardiaque ralentit et ses pensées se calmèrent. 

 

« Bah si, c’est comme ça qu’on fait quand je joue avec Papa et Maman », répondit-elle finalement. 
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Les deux adversaires qui pensaient la déstabiliser furent surpris de son absence de remarque quant 

à la formule d’appel. Ils n’étaient au fond d’eux pas très sûrs non plus des règles adoptées.  

 

Avec le temps, les règles furent adaptées et complexifiées dans les différents villages, suivant les 

régions et même au sein des différentes familles. Discuter de ces dernières devint tout aussi sportif 

que le jeu en lui-même. Les joueurs les plus aguerris s’y perdaient même quelques fois. 

Etaient-ce les règles traditionnelles ou les nouvelles règles locales ? Les quatre enfants n’avaient 

pas pris la peine de se mettre d’accord avant la partie, trop pressés de commencer. 

 

« On a qu’a prendre les règles de Marcel. Comme ça ça te donne une chance, proposa l’un des 

adversaires. 

—Celles où elle peut tirer les deux si j’en mets une dans le cercle avant ? C’est injuste ! protesta 

sa partenaire. 

— Non celles où tu peux tirer la double noix mais en étant sur un pied seulement. » 

Les deux partenaires se regardèrent un instant pour prendre l’avis de l’autre, elles acquiescèrent 

l’une à l’autre puis finirent par accepter ce compromis. 

 

En fin de compte Léonie rata son tir. Les règles de ce fameux Marcel stipulaient que les points 

gagnés par simple noix valaient davantage que ceux par double noix. Ainsi, pas de lancer décisif 

pour départager : les deux filles furent éliminées dès le premier tour. 

 

Léonie n’aimait pas perdre, comme beaucoup d’enfants. Mais le moment de déception et de 

tristesse ne venait pas comme pressenti. Ses proches furent agréablement surpris. 

Elle était la seule à savoir véritablement son état d’esprit. Elle s’efforçait de visualiser une carotte 

à chaque moment de contrariété. La carotte ne bougeait pas mais grandissait lentement, dans sa 

terre tamisée elle était libre et stable. C’était elle. Elle avait perdu et gagné à la fois car cette 

carotte n’avait pas joué. Cette carotte était également le lien qui la liait à ses adversaires, comme 

à bon nombre d’enfants du village. Ce surnom ferait en sorte qu’elle gagnerait quoi qu’il arrive 

car elle serait la gagnante. 
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Evidemment, elle n’en était pas encore consciente. Mais les quelques occurrences, déjà, lui 

avaient laisser des résultats particulièrement édifiants qui l’encourageaient à persévérer. 

 

Tout au long de l’après-midi, elle continua d’encourager les différentes équipes durant les 

activités : courses diverses et variées ou prestations acrobatiques auxquelles elle ne pouvait pas 

participer, se sentant plus concernée que jamais. En même temps, elle éprouvait la tranquillité 

d’une carotte ; elle se laissait explorer cette voie. 

Son entourage pouvait constater le changement avec stupeur et certains commençaient même à 

l’appeler de nouveau par son prénom. Cela lui était égal. 

 

La fin des confrontations était marquée par une danse traditionnel. C’était une danse en ronde qui 

s’effectuait autour du mat érigé, maintenant recouvert de fleurs. Les pas étaient un peu complexes 

pour n’importe qui débutait mais d’après les villageois on s’y faisait vite. 

Il n’y avait pas de musique si ce n’était les cris du meneur repris par tout le monde. Cela ne 

manquait pas. Il démontrait les pas, imposait la cadence et décidait des variations. 

 

Cela commençait simplement avec les pas de base. Chacun était accrochés par les coudes et 

entamaient une légère rotation entrecoupées de levés de jambe, accroupissement et lâchés. 

Léonie qui n’avait pas l’habitude était concentrée pour essayer de suivre au mieux les 

mouvements. Elle réagissait inexorablement en retard sans que cela ne gâche son plaisir. 

Ces moments étaient particulièrement conviviaux et permettaient de tous faire véritablement 

quelque chose ensemble. Le rendu était joli et chacun pouvait apprécier en être une partie. 

 

Au fur et à mesure des répétitions, elle commençait à s’y faire. Si bien qu’on ne distinguait bientôt 

plus son retard sur les autres. Seules quelques erreurs d’inattention ponctuaient sa prestation par-

ci par-là. 

C’est à ce moment que le meneur commença à introduire les séparations. Il fallait maintenant 

compter les cycles de pas pour se séparer en deux rondes au bon moment. Il y en avait une plus 

petite au centre, qui était formée d’une personne sur trois. Cela était très complexe pour les plus 
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jeunes qui peinaient déjà à exécuter les bons gestes. Heureusement, les plus expérimentés les 

préparaient lorsque ce seraient à eux d’y aller. 

Les deux rondes allaient tantôt dans le même sens, tantôt dans des sens opposés. La grande ronde 

se reformait ensuite et chacun retrouvait sa place, prêts à compter de nouveau les cycles pour y 

retourner. 

 

Le prêtre était également de la partie. Il avait davantage l’habitude que Léonie car il avait 

officialisé ici lors des dernières fêtes de vina. Quelque Chose s’était naturellement initié à la danse 

locale, qui, de plus, ressemblait fortement aux danses traditionnelles alentours. Il considérait que 

vivre la vie faisait partie de son travail. De tels moments enrichissaient certainement son existence. 

 

La danse se faisait de plus en plus parfaite et régulière. Les différents danseurs prenaient les 

automatismes et commençaient à pouvoir se libérer de la charge mentale pour véritablement 

profiter en un dernier instant de plaisir. 

Ce moment fugace ne devait pas durer pour ne pas devenir ennui. La fatigue se faisait ressentir et 

les danseurs donnaient ce qu’ils avaient. 

Des plaisanteries occasionnelles purent être prononcées pour encourager tout le monde. Quelques 

rires joyeux s’élevaient en réaction. Chacun était alors honnête. 

« WOUHOUUUUU ! JE SUIS UNE CAROOOOTTE ! » cria Léonie qui put enfin libérer ce 

qu’elle contenait au fond d’elle. 

Les autres furent interloqués mais elle ne s’en rendit pas compte. Quelque Chose pointa son 

regard, surpris. Et ils finirent par rire de plus belle en continuant la ronde. 

 

L’intensité escalada jusqu’à atteindre le point culminant final. Tout se termina à cet instant en une 

félicitation collective. On applaudit, fiers, joyeux, ayant profité de vina. Les récoltes attendrons, 

les taxes attendrons, la vie fut vécue en absence totale de soi. 

 

Les paysans retournèrent à leurs occupations pour le temps à venir. Ils profiteront du souper chez 

eux, autour des restes du déjeuner. 
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Le prêtre s’isola un peu, ayant besoin de se reposer lui-aussi. Il retrouva le cerisier sous lequel il 

se trouvait plus tôt pour profiter du soleil. Celui-ci retombait dans le ciel aux teintes qui se faisaient 

maintenant plus chaudes. Il ne resterait pas longtemps ici, il avait des choses à faire. 

Cette journée lui avait inspiré ces quelques paroles qu’il commençait à assembler à voix basse : 

 

« Dix-mille ans ne sont au fond qu’une seule pensée. 

Je te vois et je te possède. 

Transcendant l’espace et le temps, 

Je ne suis complet qu’avec ton aide. 

 

Oh cela me rappelle cette chanson que j’ai apprise lors de mon séjour à Proncilia. Ménestrel votre 

air était très sympathique. Je vais vous l’emprunter pour y poser mes mots, j’espère que vous ne 

m’en voudrez pas. » 

Il eut un sursaut lyrique et se mit à chantonner tout seul: 

 

« Bonjour vina, 

Tu es et tu n’es pas. 

Je t’invite dans mon esprit 

Et ma pensée te sculpte. 

Je ne te distingue plus, 

Je ne te distingue plus. 

Mes yeux brillent comme toi, comme toi, 

Leurs reflets changent, 

Eternellement mêmes. 

 

Tra la la lali la lem 
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Oh oh ! Ouh ouh lalalalalem 

Ouh ouh! Oh oh oh! lalalilalo 

 

Sur le vieux pruni- erm erm cerisier en fleurs 

Petit est grand, un sont plusieurs, 

C’est le non-deux. 

Lorsque je suis seul je prends ta main, 

Pour danser la ronde des saisons. 

Aucun début, aucune fin ; 

Une longue vie de transition. 

 

Le soleil brille sereinement dans le ciel 

Seul parmi les cieux 

D’innombrables images 

De la rosée, de l’herbe, des dieux 

Me viennent merveilleuses. 

La fin ne te connait pas ; 

Dans tes pas, je suis accompli. 

 

Tra la la lali la li 

Oh oh ! Ouh ouh lalalalalali 

Ouh ouh! Oh oh oh! lalalilalo 

 

Les gens dansent en rythme, 

Sans emprunter les mêmes pas. 
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Mille-et-un déséquilibres 

Pour que ça recommence comme ça, toujours comme ça.  

…» 

 

Sa voix se fit moins chantante… 

 

« Et puis, ils me donnent envie de vous partager avec eux, 

Vie, Soleil, Nature… mes doigts. 

Ce soir brûlera votre renouveau 

Je me demande une dernière chose, 

Quand ne mourrez-vous pas ? » 

 

Puis retourna à l’état de poème : 

 

« Là où les autres demeurent, je ne demeure pas. 

Là où les autres vont, je ne vais pas. 

Mon vina m’appartient. 

Mon vina n’est pas le leur. 

Avec cette ronde, en commun, 

Partageons notre bonheur.» 

 

Après s’être arrêté il eut un air pensif. De l’extérieur on penserait qu’il voulut modifier quelques 

paroles qui ne tombaient pas justes ou peut-être seulement s’assurer de leur pertinence. Nul ne le 

saura jamais. 

Il sortit ensuite un morceau de pain de sa besace sur lequel il étala un peu de breston qu’il avait 

récupéré du déjeuner. En mordant dedans à pleines dents les doutes s’envolèrent. Les paysans 
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étaient chez eux. Il avait pris soin de refuser les invitations. Il n’était plus qu’en compagnie des 

sons de la nature, une compagnie qui lui suffisait. 

 

La soirée se passa de cette façon, il assista au coucher du soleil et à la tombée de la nuit, immobile, 

un caillou dans sa main droite et une feuille dans sa main gauche. 

 

Pendant ce temps-là les villageois préparaient un feu de joie avec en son centre le mat fleuri. 

C’était la dernière célébration de la fête. Ce feu, offrande à Fulrulia, protégeait des intempéries si 

destructrices pour les cultures en plus d’être très apprécié pour la festivité. 

Bien entendu, le temple de Danava donnait son accord et d’après Quelque Chose, cela était même 

souhaitable. Il y prenait part quelques fois et appréciait. Les flammes avaient toujours quelque 

chose de fascinant après tout. 

Mais il ne prit pas part cette fois, il observa au loin depuis son arbre. 

 

Léonie qui ne vit pas le prêtre, jeta de furtifs regards pour le chercher et fut déçue de ne pas 

l’apercevoir une fois la nuit tombée. Elle aurait voulu lui parler encore une fois avant qu’il ne 

reparte. 

Soudain elle eut une idée. Elle se rendit, sans prévenir ses parents, dans le noir presque complet 

vers le cerisier sous lequel ils avaient discuté. Peut-être y serait-il encore ? Elle courut à toute 

vitesse. 

 

En s’approchant elle appela : 

« Quelque Chose ?! Quelque Chose vous êtes là ? » 

Le prêtre, toujours là mais caché par l’obscurité ne répondit pas. 

La petite insista en se déplaçant, peu sûre de si elle était bien au cerisier ou un autre arbre: 

« Monsieur le prêtre ?! Vous êtes toujours là ? » 

Après avoir tâtonné un peu, elle commençait à avoir peur, toute seule dans le noir. Heureusement 

le feu au loin était visible pour l’orienter. 
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Alors qu’elle allait repartir, déçue, Quelque Chose soupira : 

« Que veux-tu petite ?  

—Ah vous êtes là ! s’exclama-t-elle, surprise. Je voulais savoir comment je peux devenir prêtresse 

de Danava moi aussi avant que vous ne r’partiez, s’empressa-t-elle de demander, ayant 

visiblement garder cette question toute l’après-midi. 

—Mais les carottes ne peuvent pas devenir prêtresses. Je pensais que c’était évident. 

—Ah ? 
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Thème 2 : Le Prêtre 

Aucun gagnant pour ce prix. 
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2-1 par Ràlas 

 

Le vœu d'Exzequiel 

 

Chapitre premier. 

“Amaenys, qu’est ce que tu as fait ? Ou est-elle ?” 

 

“J’ai fait mon travail, Charles, elle sera prise en charge par l’orphelinat après la fin du travail des 

prêtres” 

 

“C’est trop risqué, et tu le sais. Il faut qu’elle reste sous notre protection et…” 

 

“Et je ne tiens pas une garderie, et toi tu n’as plus l’âge de jouer à ça. C’est la décision du temple. 

Fin de l’histoire.” 

 

“Tu dois faire quelque chose.” 

 

“Non, je ne dois pas. Ce n’est pas mon rôle. Mais il aurait peut-être mieux valu que je la tue.” 

 

“Tu ne peux pas dire ça. Pas toi. Tu sais mieux que quiconque ce que…” 

 

“Et c’est justement pour ça que je peux le dire. Sa vie est déjà terminée. Elle ne sourira plus 

jamais.” 

 

“Elle a besoin de notre aide” 
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“Il y aura bien quelqu’un” 

 

“Il y a déjà quelqu’un” 

 

Chapitre second. 

Le paladin de Donblas entra finalement dans sa chambre. Il lui semblait que cela faisait une 

éternité qu’il n’avait pas pu y mettre les pieds pour souffler un peu, tout s’était emballé en fin de 

soirée. Charles n’avait pas fini de le tanner avec la fille, ce prêtre lâchait rarement l’affaire si 

facilement. Pourtant, il savait très bien qu’il ne pouvait rien faire, il n’était pas fait pour ça. Il 

n’avait jamais été fait pour ça, en tout cas, pas depuis son retour du mur. 

 

Il retira progressivement les couches de son armure et s’affala ensuite assis sur son lit. Quelles 

journées. Dire que tout aurait été différent si Charles n’avait pas eu à faire dans l’est de Proncilia 

et qu’il n’avait pas dû l'escorter pour éviter tout problème. C’était quelque chose de courant, il 

avait toujours travaillé avec son mentor et ami depuis qu’il avait rejoint le temple. Il faut dire que 

le prêtre Charles Exzequiel était de loin la personne la plus fiable et compétente qu’il connaissait 

au temple. Il avait ressentit l’aura démoniaque qui s’était dégagé ce soir-là, c’est lui qui avait 

permis le succès partiel de son intervention. 

 

Un incident tragique. Le genre qui allait rameuter les experts du temple d’Aariba. La venue d’un 

démon supérieur en ce bas monde était rarement quelque chose qu’ils prennaient à la légère. 

Lorsque Charles avait repéré la trace de l’aura démoniaque, le paladin s'était précipité là-bas sans 

l’attendre : l'âge engourdissait les jambes même des être les plus pieux de ce monde. 

 

Quelqu’un frappa à la porte, le sortant de ses rêveries. Il n’allait donc jamais avoir la paix. Il se 

redressa assis au bord de son lit, s'apprêtant à aller ouvrir la porte mais le prêtre entra, un 

parchemin à la main, et prit la parole avant même que le paladin n’ait pu dire quoi que ce soit. 
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“Nous avons un problème, Paladin Amaenys, la jeune fille, en plus d’être parfaitement mutique 

pour le moment, est sous l’emprise d’un pacte avec le démon. Au vu de votre rapport sur la 

situation, il est fort probable qu’elle…” 

 

“Mon rapport est clair, cher prêtre, et mon avis secondé par le prêtre Exzequiel. La jeune fille n’a 

pas volontairement sacrifié ses parents à l'engeance démoniaque.” 

 

“Mais pourtant vous affirmez qu’elle a vraisemblablement tué ses parents de ses propres mains. 

Et elle a pactisé avec le démon.” 

 

Le paladin se redressa péniblement. La fatigue se faisait sentir dans ses jambes. 

 

“Cher prêtre”, insista le paladin. “Je sais parfaitement ce que j’ai dit et je sais ce que j’ai vu. Je 

maintiens mot pour mot ce que j’ai déjà dit et, il me semble, que j’étais la personne présente sur 

place. Mais puisque je dois me répéter pour vous convaincre, laissez moi ajouter ceci : pensez 

vous qu’une jeune enfant soit difficile à manipuler pour un démon de la trempe de celui que j’ai 

dû combattre ? Ne pensez-vous pas qu’il est le propre des démons que de corrompre les innocents 

? Ne pensez-vous pas qu’il faut être prudent avant de se lancer dans des conclusions hâtives sur 

ce qui semble évident lorsque l’on a à faire à un serviteur du dieu du mensonge ?” 

 

Le prêtre resta sans voix un moment. Il ne semblait pas savoir réellement quoi répondre à tout 

cela. La nuance compliquait toujours tout, il était souvent plus simple de rester sur ce qui semblait 

évident. Mais il se souviendrait longtemps encore de cette enfant terrifiée, larmoyante, figée, face 

au démon qui lui faisait face. Ce n’était pas le visage de celle qui venait d’accomplir, de sa volonté, 

un acte immonde pour son bénéfice. Ni même le visage de celle qui regrettait d’avoir choisi de 

faire cet acte en prenant conscience des conséquences. Non. C’était le visage de celle qui 

comprenait ce qui était arrivé à ceux qu’elle aimait et qui faisait face à une créature 

cauchemardesque. Et cette dernière faisait probablement tout pour en tirer ce qu’elle voulait de sa 

jeune proie. Elle aura probablement dit oui à tout. Il l’avait probablement poussé, par la tromperie 

et la magie, à tuer ses parents. Il n’était alors pas dur de comprendre comment il l’avait poussé à 
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pactiser. Elle aurait dit oui à tout, si ça pouvait annuler ou limiter l’impact de son crime. Ou du 

moins, ce qu’elle pensait être son crime. Car, même lorsque l’on n’est plus maître de soi, si vous 

êtes le bras qui pourfend ses proches, rien ne peut vous convaincre que vous n’êtes pas 

responsable. Il en savait quelque chose. 

 

“Heum…bien je…hum…transmettrai vos conclusions à nouveau, paladin,” bredouilla le prêtre. 

“Pour l’heure, nous allons tâcher de limiter l’influence du pacte sur elle et vérifier l’état de son 

mana pour vérifier vos dires. Si elle a sacrifié ses parents, sa part d'énergie vitale devrait être 

faible.” 

 

“Je vous préconise de demander l’aide du prêtre Exzéquiel pour la suite.” 

 

“Mais, sans vouloir vous contredire, le prêtre Exzéquiel a demandé à se reposer et…” 

 

“Et moi aussi, mais vous êtes venu me déranger."  

 

“Heum…oui enfin…il est bien plus âgé que…” 

 

“Si il est urgent d’agir pour la protéger, dérangez le, car il préférera nettement cela que de 

découvrir, à son réveil, qu’il aurait pu garantir sa protection mais que, pour son propre confort, 

vous avez préféré ne pas agir.” 

 

“Certes…Je vous remercie pour votre temps paladin. Nous allons faire tout notre possible avant 

l’arrivée de la délégation d’Aariba. Elle est déjà en route et arrivera dans les prochaines heures. 

Elle nous aidera à statuer sur son cas.” 
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A cette information, le paladin Amaenys grommela et salua le prêtre avant de le laisser partir et 

de refermer la porte. La délégation d’Aariba…Il n’aurait probablement pas de repos avant quelque 

temps encore. 

 

Chapitre troisième 

Trois coups secs. Au son, on pouvait deviner une main gantée de métal frappant sur la porte. 

L’esprit embrumé du paladin commença lentement à s'éclaircir, quittant le tumulte de ses songes 

pour le tumulte de sa réalité. S’il avait encore un doute sur la réalité de ces bruits, une voix étouffée 

vint mettre fin à ses doutes. 

 

“La délégation d’Aariba veut te voir.” 

 

Combien d'heures avait-il dormi ? Il avait mal dormi. Combien de fois s’était-il réveillé ? La 

vision de cette créature hantait encore son esprit. Une masse sombre et effilée, un crâne de cerf. 

Des visions du passé, aussi, au mur. Il se retrouvait, comme elle, seul, une lame en main, une lame 

souillée par le sang de ses proches, et face à lui un démon. La seule différence, c’était qu’il était 

un soldat aguerri, et non une enfant apeurée. Enfin non, il y avait une autre différence : il avait tué 

ses frères d’armes, elle avait tué ses parents. 

 

Trois coups, à nouveau. 

 

"Dépêches toi, tout le monde t’attend.” 

 

La voix s'éloigna ensuite dans un bruit de pas métallique. 

 

Il se leva, soupirant d’agacement. Ca n’avait donc pas suffit d’incapacité un démon supperieur 

après avoir traqué un groupe de mage noir ? Ils allaient encore perdre du temps en paperasse et 
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explications quand il faudrait que lui et Charles prennent en chasse ceux qui l’avaient invoqué. 

Ça ne tombe pas du ciel, les démons supérieurs. 

 

Il se prépara succinctement et rejoignit la délégation d’Aariba dans les salles privées du temple. 

Côté délégation, trois paladins, deux prêtres. Côté Donblas, le maître Paladin et Charles. Ils 

l’avaient donc gardé éveillé pour leurs inepties. 

 

“Ah, voilà le paladin Amaenys, celui qui a pu intervenir et incapacité le démon”, lança alors le 

grand chef des paladins de Donblas. 

 

“Et le laisser s'échapper", reprit le plus âgé des deux prêtres d’Aariba. 

 

“Je suis, moi aussi, ravi de vous voir”, rétorqua Amaenys, en empruntant un ton volontairement 

trop poli. 

 

“Nous ne vous demandons pas d’être ravi”, répondit simplement le prêtre. 

 

Il avait un air qui lui déplaisait. Cet air qu'ont souvent les gens de pouvoir, à la fois sûr d’eux-

même et méprisant. Le tout était posé sur un visage ridé aux traits aigris, une longue moustache 

blanchie et un crâne que les années avaient probablement naturellement dégarni. Il le connaissait 

de réputation. Car il était connu, le prêtre Azerastus. Ethan Azerastus. Sa réputation le précédait. 

Elle le précédait tant qu’il n’était pas rare qu’on ne le voit pas arriver à sa suite. Il était de ceux 

dont on entendait beaucoup parler, mais qu’on voyait peu. 

 

“Avant d’entamer plus en amont les politesses, je tenais à exiger que le prêtre Exzéquiel soit 

dispensé de ces échanges afin qu’il puisse se reposer”, reprit Amaenys. 
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Le prêtre Ethan Azerastus haussa un sourcil, l’air incrédule avant que son visage ne reprenne son 

visage antipathique habituel. 

 

“C’est hors de question, vous n’avez rien à exiger et il détient des informations essentielles à notre 

cas.” 

 

“Sauf votre respect prêtre Azerastus”, s’agaça alors le paladin de Donblas, “il a veillé toute la 

nu…” 

 

“Cela suffit Paladin Amaenys !”, interrompis alors le maître Paladin, en haussant le ton, “le prêtre 

Exzéquiel a personnellement exiger de participer à cet entretien.” 

 

“Alors il aurait fallu décaler cet entretien.”, s'entêta alors Amaenys, en tournant son regard agacé 

sur son supérieur. 

 

“Cela ira, Amaenys, nous n’avons pas le luxe de pouvoir faire patienter la situation.”, énonça alors 

Charles, calmement. 

 

Le paladin observa alors son vieux compagnon et se résigna. Continuer à se battre sur ce sujet ne 

ferait que faire perdre plus de temps et retarder d’autant plus le repos de son comparse. 

 

“Bien…si je résume vos comptes rendus”, reprit alors le prêtre d’Aariba, comme si rien ne c’était 

passé, “vous avez d’abord, prêtre Exzéquiel, ressentit une puissance occulte dans les bas fonds de 

Proncillia. Accompagné du paladin Amaenys vous avez donc tenté de localiser le lieu exact. Vous 

estimez qu'environ une petite heure s’est déroulée avant qu’une puissante aura démoniaque se 

fasse ressentir ailleurs. Elle était si forte que le prêtre Exzéquiel parvient à la localiser rapidement 

sans mal. Puisque vous vous trouviez plus proche de ce lieu que le temple, vous avez estimé qu’il 

vous faudrait agir rapidement et vous décidez donc de rompre le règlement en vous séparant car 

le prêtre Exzéquiel n’a plus la capacité de suivre votre course et que vous estimez devoir agir au 



 Carnets de Vesperae – 7ème édition 

Thème 2 : Le Prêtre // 2-1 par Ràlas  Page 54 sur 140 

plus vite. Vous arrivez trop tard pour sauver les parents que la fille a vraisemblablement tué, et 

pour l'empêcher de pactiser avec lui. Suite à ses événements vos talents de paladin vous permettent 

de blesser mortellement l’enveloppe du démon mais, sans prêtre pour couvrir vos arrières, vous 

n’arrivez pas à le sceller et vous perdez sa trace.” 

 

“C’est une manière de voir les choses, j’imagine”, rétorqua le paladin Amaenys. 

 

“Les faits sont là, non ?” 

 

“Les faits sont aussi que mon action a permis de limiter l’action d’un démon ce soir et de le blesser 

suffisamment pour le mettre hors d’état de nuire, si tentait qu’il arrive à trouver refuge.” 

 

“Il a effectué ce qu’il voulait, briser la volonté d’une innocente avant de la corrompre en pactisant 

avec elle. Et il aura le temps qu’il veut pour récupérer puisque nous avons perdu sa trace.” 

 

“Ce pourquoi nous devrions laisser le prêtre Exzéquiel se reposer afin qu’il puisse être 

opérationnel au plus tôt pour traquer ce démon et les mages noirs qui l’ont invoqué plutôt que de 

perdre du temps à palabrer ici de si j’ai eut raison ou tort d’agir de la sorte.” 

 

“Il ne s’agit pas que de vous, paladin Amaenys !”, répondit le prêtre, en haussant légèrement le 

ton. “La situation est critique et nous devons mettre en place un plan d’action pour éviter que cela 

ne s’empire. Votre rôle n’est pas de traquer les démons ou les mages noirs, paladin de Donblas, 

ni celui du prêtre Exzéquiel. C’est la raison de notre présence ici.” 

 

Le paladin de Donblas le fixa un moment. C’était donc ça ? C’était donc pour reprendre l’affaire 

à leur compte que le prêtre se focalisait sur ce qu’il avait échoué à faire et non ce qui avait été 

accompli ? Après tout, c’était leur terrain de chasse et ils n’aimaient pas beaucoup que des prêtres 

et paladins de Donblas fassent ce travail. 
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“Le prêtre Azerastus à raison”, ajouta le maitre Paladin. “Paladin Amaenys, prêtre Exzéquiel, 

votre rôle dans la traque de ce démon et de ces mages s'arrête ici. Quoi qu’en pense chacun, vous 

avez effectué un travail remarquable au vu de la situation d’urgence. Nous devons nous focaliser 

sur notre rôle, et celui-ci sera, dans cette affaire, de juger les actes de chacun. Et c’est pour cette 

partie que le prêtre Exzéquiel a été demandé. Nous avons une jeune fille ayant commis deux actes 

parmi les plus graves en ce bas monde. Son destin doit être scellé au plus vite. Même au vu des 

circonstances, non prouvées, qui pourraient atténuer sa culpabilité, la question est plus que 

délicate.” 

 

“Ce n’est pas le rôle du temple d’Aariba de se prononcer sur un jugement”, commenta le prêtre 

d’Aariba, ”mais c’est son rôle de lutter contre le mal et la corruption. A ce titre, nous pensons que 

la réponse au problème est simple et évidente. Les démons ne peuvent pas forcer quelqu’un à 

signer un pacte.” 

 

Il termina sa phrase avec un léger sourire hautain, celui de ceux qui aiment à expliquer aux autres 

ce qu’ils doivent faire, celui de ceux qui pensent avoir raison. Mais quand bien même son attitude 

le répugnait, et même si ses arguments n’étaient pas les bons, il pensait que la solution proposée 

était effectivement la bonne.  

 

“Si je puis me permettre”, objecta Charles, “notre jeune invitée est toujours mutique. Il me semble, 

pour l’heure, que nous manquons des éléments nécessaires à l'établissement d’un jugement 

impartial et juste. Et si je puis ajouter une intuition liée à ma longue expérience, elle me paraît 

être plus proche d’une victime que d’une mage noire. Si notre rôle s'achève effectivement ici 

concernant la traque, votre rôle s’arrête ici concernant ce jugement, mon cher prêtre Azerastus.” 

 

Un silence se posa alors et chacun tourna son regard sur les deux prêtres. Le visage du prêtre 

d’Aariba s’était soudainement transformé. Son ego venait d’être piqué à vif sans la moindre 

bavure diplomatique. Le paladin ne put empêcher un léger sourire de se dessiner sur son visage. 

Quand bien même cela n’allait pas dans son sens, il ne pouvait qu'apprécier l’élégance avec 
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laquelle il avait sut faire redescendre la prétention de l’envoyé d’Aariba. Au-delà des mots, il était 

aussi restait élégant dans son attitude, ne laissant transparaître aucun plaisir vaniteux. 

 

“Bien, faites donc ce qu’il vous semblera juste. Nous interviendrons si cela finit par être 

nécessaire. Essayez donc de faire en sorte que vos choix ne nous compliquent pas la tâche.", 

échappa alors finalement le prêtre à l'orgueil blessé. 

 

“Je pense que nous en avons terminé", conclut alors le maître paladin. “Vous êtes, bien 

évidemment, invité à loger au temple de Proncillia, si cela vous sied. Nous vous tiendrons informé 

de la situation et nous espérons que vous en ferez de même.” 

 

Chapitre quatrième. 

Après les politesses de circonstances, le groupe se sépara. La déléguation d’Aariba alla investir 

ses appartements temporaires alors que le paladin Amaenys accompagna son mentor et acolyte de 

toujours jusqu'à sa chambre. 

 

“Elle a besoin de notre aide”, insista Charles. 

 

Le paladin soupira. Il avait vainement espéré éviter ce sujet. 

 

“Elle a besoin de ton aide”, se corrigera le prêtre, quelques secondes après. 

 

“De mon aide ?”, s'étonna le paladin 

 

“Elle est comme toi…tout à fait comme toi, après les evenement du mur du bout du monde” 

 

“Et c’est toi qui m’a sorti de ça” 
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“C’est différent, cette fois. Tu avais quelque chose qu’elle n’a pas. Une force qu’elle ne trouve 

pas. Il n’y a que toi qui puisse l’aider à la trouver. Tu as ressenti ce qu’elle ressent. Tu sais ce que 

cela fait de prendre la vie de ceux qui t’ont toujours soutenu.” 

 

“C’est une enfant…et ce n’était pas mes parents, et je n’ai pas pactisé avec le démon”, rétorqua 

le paladin, “la tuer est la solution la plus simple. Cela la libérera de son pacte, et…” 

 

“Et laissera son âme à jamais tourmentée”, l’interrompit le prêtre. “En plus d’être un acte 

parfaitement injuste.” 

 

“C’est la seule solution.” 

 

“Il y en a une autre, simplement tu ne refuses de l’admettre car tu t’en penses incapable.” 

 

“Je suis un soldat, un paladin, je traque et je tue. Je n’ai pas le profil d’un tuteur.” 

 

“Elle n’a plus vraiment le profil d’une simple enfant non plus.” 

 

Un silence se posa lentement. Le paladin ne savait plus réellement quoi répondre à cela. Il n’avait 

pas entièrement tort sur ce point. 

 

“Je t’en prie, Cadfael, il est encore temps de la sauver.” 

 

Le paladin s’arrêta un instant et observa son ami, un peu surpris. 
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“Depuis quand m'appelles-tu par mon prénom ?” 

 

Le prêtre avait pris l’habitude depuis longtemps de l'appeler par son nom de famille, une marque 

de respect qu’il avait toujours su apprécier. Il était rare, et même exceptionnel qu’il emploie son 

prénom.  

 

“Je le fais toujours quand je m’adresse non pas à mon partenaire, mais directement à un ami”, 

précisa-t-il, en souriant. “Je sais que tu refuseras mes arguments, alors, bien que je n'apprécie pas 

beaucoup le faire, je te demande d’aller la voir et d’essayer de la faire parler, au nom de cette 

amitié.” 

 

Le paladin soupira longuement. 

 

“C’était donc ça…” s’agaça-t-il. “La mort serait sûrement plus facile, même pour elle, tu le sais, 

n’est-ce pas ?” 

“Le chemin le plus juste n’est pas toujours le plus plaisant et les chemins les plus agréables sont 

rarement les plus vertueux, tu ne penses pas ?”  

Le paladin n’avait pas vraiment de réponse à offrir à ça. Par vertue ou non, il avait lui-même fait 

le choix d’un chemin difficile, deux fois. Mais peut-être était-ce pour cela qu’il pensait que la tuer 

serait un cadeau à lui faire. Il savait ce qui attendait cette fille. 

”Tu dois lui offrir cette chance, c’est notre rôle. Une chance de laver son âme et de réparer ses 

erreurs. Tu l’as vu toi aussi, tu sais qu’elle n’a pas fauté par malice ou par orgueil”, insista le 

prêtre. 

Ce n’était pas n’importe qui qui lui demandait de faire cela. Charles lui avait offert cette chance 

après les événements du mur, après sa rencontre avec le démon. Sans lui, il aurait sûrement passé 

le reste de sa vie seul, à se maudire de sa faiblesse, à s’en vouloir d’avoir survécu. 

“Je suis épuisé Charles, et tu dois l’être aussi, reposons nous, pour le moment. Elle ne sera pas 

jugée demain.” 



 Carnets de Vesperae – 7ème édition 

Thème 2 : Le Prêtre // 2-1 par Ràlas  Page 59 sur 140 

Le prêtre l’observa un moment. Il semblait hésitait à répondre quelque chose et se ravisa. Il lui 

souhaita alors simplement un bon repos. 

 

Chapitre cinquième. 

Il se retrouva seul dans sa chambre. Enfin ! Après avoir raccompagné le prêtre, il s’était dirigé 

directement vers sa chambre. Tout ce que lui avait dit Charles continuait de hanter ses pensées. Il 

devait aider cette enfant, c’était son rôle, mais il ne pouvait pas prendre la responsabilité de cette 

fillette. Charles voyait parfois en lui ce qu’il n’était pas. Il n’avait ni le cœur ni la patience de cet 

homme : celui qui avait sut lui donner une autre chance, celui qui avait transformé son cauchemars 

en nouvelle vie, aussi austère fut elle. 

Ce jour était à jamais gravé dans sa mémoire, dès qu’il refermait les yeux, il voyait cette image. 

La première image de lucidité après la manigance du démon. Seul, au milieu des corps sans vie 

de ses camarades, et cet être maléfique au sourire carnassier qui l’observait avec une joie malsaine. 

Il revoyait le carnage dans ses cauchemars : une escouade enragée, une lutte fratricide. Une folie 

meurtrière s’était emparée de chacun. Par miracle, il avait survécu. Un miracle, ou une éternelle 

damnation. Il aurait préféré mourir avec les autres ce jour-là. Chaque nuit, depuis ce jour, avait 

été un insupportable cauchemar ressassant son crime. 

Le temple de Donblas lui avait offert une rédemption. S’il était encore libre et vivant, c’est bien 

qu’un prêtre était intervenu. Un puissant prêtre de Donblas. Il ne fut évidemment pas seul, mais 

c’est lui qui accompagna le jeune soldat qu’il fut à l'époque. L’injustice de cette situation, il l’avait 

résumée ainsi : “si tu estimes injuste ta survie et donc ta vie, alors oeuvre, dans celle-ci, pour 

rétablir l’équilibre”. C’est lui qui lui avait fait comprendre que sa mort n’apporterait rien, et que 

sa vie, elle, pouvait apporter aux autres. Une phrase qui le marquera à vie, et qui avait redéfinie 

celle-ci. C’était désormais le sens de sa vie.  

Après de longs mois de convalescence, le jeune soldat se présenta au temple, et demanda à voir 

le prêtre qui l’avait sauvé. Il ne savait que se battre, c’était ce qui l’avait poussé à devenir soldat. 

Il aurait pu continuer à servir le royaume, mais il souhaitait payer sa dette envers le dieu qui l’avait 

sauvé. Il expliqua alors au prêtre qu’il souhaitait mettre son seul talent au service de la justice. 

C’est ainsi qu’il intégra les rangs des paladins de Donblas. 

C’était cet homme, certes courbé par les années mais toujours aussi droit, qui lui demandait de 

faire ce geste envers cette fille. Il ne serait pas à la hauteur de la tâche. Jamais elle ne le regarderait 

comme lui regardait Charles. Il n’était pas cet homme capable de rendre quelqu’un meilleur, mais 
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il ne pouvait pas refuser une faveur à son mentor. Puisqu’il avait décidé que c’était la chose juste 

à faire, alors il ferait son possible pour l’accomplir.  

 

Chapitre sixième. 

Il poussa la porte des cellules. Il se signala auprès du paladin chargé de garder ce lieu et prit un 

jeu de clefs. Pour ceux qui n’y avaient jamais été, les cellules du temple pouvaient sembler 

étranges. Il y en avait de deux sortes : celle pour les créatures maléfiques, et celle pour les 

innocents corrompus. Les premières étaient plus des cages prévues pour enfermer des monstres 

quand cela s'avérait nécessaire. Les secondes étaient semblables à une chambre, avec quelques 

ajouts surprenants. Le but de ces dernières était avant tout d’isoler une personne pouvant être un 

danger pour elle-même ou pour les autres. Il n’y avait donc aucune fenêtre, une porte renforcée 

et, bien entendu, de quoi limiter les mouvements de la personne en cas de nécessité. Il s’approcha 

donc de la chambre de la jeune fille. Éloise Rivelaine. 12 ans. 

 

Avant de se rendre ici, il avait lu le rapport sur ce qu’on savait d’elle. Fille sans histoire d’un 

cuisinier et d’une bibliothécaire de Proncillia. Une famille banale. La seule chose un peu 

surprenante à déclarer était que le père avait été un mercenaire avant de devenir cuisinier. Une 

famille modeste, sans lien apparent avec la moindre affaire louche, même si, bien sur, la vie d’un 

mercenaire pouvait aisément receler sa part d’affaires louches. Mais rien de connu officiellement 

concernant Essan Rivelaine, aucune affaire où il est présenté comme ayant agi contre l’ordre 

public. Et définitivement rien qui n’attire spécialement les problèmes démoniaque en règle 

générale. 

 

Le rapport sur la jeune fille stipule qu’elle était parfaitement mutique et qu’elle faisait preuve, la 

plupart du temps, d’un immobilisme prononcé. Elle était néanmoins sujette à de violentes crises 

hystériques lors desquelles il était très difficile de la maintenir immobile. Bien qu’elle ait blessé 

quelques prêtres légèrement lors de ces crises, il semblait que ce soit uniquement en réaction à 

leurs volonté de l'empêcher de se mouvoir. La seule personne qu’elle semblait vouloir blesser lors 

de ses crises était elle-même. Il était certifié que ces crises n’étaient pas provoquées par un 

maléfice, tout comme son mutisme. Rien de bien surprenant au vu de la situation. 
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Il entra dans la prison dorée et observa la jeune fille. Elle était, bien entendu, fermement sanglée 

à son lit, un bâillon dans la bouche. De quoi éviter une automutilation en l’absence de surveillance. 

Un traitement inhumain mais nécessaire pour l’heure. La prison dorée ne l’était finalement pas 

tant que ça.  

 

Elle avait tourné la tête alors que la porte s’était ouverte. Il avait, pendant un instant, cru lire de la 

peur dans ses yeux, mais désormais son regard semblait ailleurs. Il s’approcha d’elle, sans obtenir 

d’autre réaction de sa part. Il l’observa, sans trop savoir comment agir, ni quoi faire. Elle avait 

probablement eu droit au discours de Charles, celui qui explique qu’elle n’est pas responsable 

d’avoir été manipulée, que ce n’est pas vraiment elle qui les avait tuées. 

 

“Je vais te détacher, ça n'est pas très humain de te garder ainsi.” 

 

Soudainement, elle semblait revenir un peu à la réalité, elle s'intéressait à ce qui allait se passer. 

Il savait lire les intentions de quelqu’un dans le regard, et il avait déjà remarqué que la jeune fille 

avait désormais rivé ses yeux sur la dague qu’il portait à sa ceinture. Ce n’était donc pas seulement 

un comportement autodestructeur : elle voulait mourir. C’était plus surprenant, surtout à son âge, 

même au vu de la situation. Se laisser mourir, oui, mais se donner la mort ? Cela était plus 

surprenant. Était-ce lié au pacte ? 

 

Il commença par lui retirer son bâillon et prit le temps de la détacher. D’abord le cou, puis le torse, 

le bassin, puis les jambes, puis un bras. Elle resta parfaitement immobile mais à mesure qu’il 

s’approchait de sa libération complète, il sentait le corps de la jeune fille se tendre, ses muscles se 

préparer à agir : elle patientait. Tout cela était calculé. Il eut un léger sourire. Elle avait encore 

une maîtrise d'elle-même, c’était déjà ça. Il retira alors les dernières sangles et l’observa. Elle ne 

bougea toujours pas, mais elle semblait lutter pour se retenir. Elle attendait le bon moment.  

 

Et alors qu’il se redressait, elle se précipita vers sa ceinture pour empoigner la dague mais son 

bras fut rapidement rattrapé par le paladin qui était resté méfiant. En un instant, il l’empoigna par 

le col et la souleva pour aller la plaquer contre le mur. Le calme stratégique de l’enfant se 
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transforme alors en une rage incontrôlée. Lui était en armure, il ne risquait pas grand-chose, mais 

à frapper sans mesure, elle allait se blesser elle-même. Il ne pouvait pas la maintenir d’une clef de 

bras, elle la forcerait quitte à se déboîter l’épaule. Il attrapa alors ses poignets d’une seule main et 

les plaqua au mur au-dessus de sa tête, bloqua son torse de son second bras et vint maintenir les 

jambes autant que possible avec la sienne. Elle y mit toute sa rage et toutes ses forces, au point 

que même le soldat aguerri qu’il était eut du mal à la contenir. Elle hurla, et continua encore. Cela 

dura longtemps. Elle essaya de le mordre, en vain. Il gagnerait sur la durée, il le savait. Et il gagna. 

 

Alors qu’elle s'épuisait, le corps de la jeune fille se relâcha. Son visage hargneux perdit ses rides 

et redevient le visage de l’enfant résigné, tel qu’il l’avait vu lorsqu’il était entré. Ses yeux perdirent 

à nouveau la volonté qui avait, pendant un temps, réinvesti son corps. Elle était redevenue tel un 

corps sans âme. Une marionnette. Une enfant prisonnière de sa vie. Elle ne contrôlait plus rien 

depuis cette nuit fatidique. Elle subissait la vie. La mort était-elle le seul moyen, à ses yeux, de 

reprendre, le temps d’un court instant, le contrôle de son destin ?  

 

Il avait une grande pitié pour elle. Et si la tuer était réellement la meilleure chose à faire ? Il 

pourrait. Il dirait alors qu’elle a agit rapidement pour mettre fin à ses jours. Il serait blâmé pour 

cet échec mais elle serait libre. Libre de cette vie. 

 

Il la relâcha. Elle glissa alors assise contre le mur, comme si ses jambes n’avaient pas la volonté 

de la maintenir debout. Elle se recroquevilla lentement, en fixant le sol. Elle avait beau être libre, 

sa volonté avait disparu, évaporée. Elle se retrouvait encore face à un mur infranchissable. Elle 

attendrait probablement une autre chance. 

 

Il s’approcha à nouveau d’elle, et il lui empoigna le bras. Elle n’eut pas réellement de réaction. Et 

elle n’en eut pas plus quand il chercha à la forcer à se lever. Il lâcha alors son bras et recula. Il 

avait peut-être une idée. Cela n’allait pas être agréable, et Charles s’offusquerait sûrement de ce 

qu’il allait faire.  
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“Je sais bien ce que tu penses. Tu penses que personne ne comprend. Tu penses être la seule. Tous 

ces conseils, tous ces mots qu’ils t’ont dit, ce sont de belles paroles, mais qu’est-ce qu’ils en savent 

? Hein ?” commença-t-il. “Ils ont tort, en un sens. C’est bien toi qui les a tués." 

 

Le visage de la jeune fille se figea brusquement. Son corps reprit alors de la consistance et se 

recroquevilla un peu plus. 

 

“Ils veulent te faire croire que tu n’y es pour rien. Comme si tu n’existais pas. Comme si cet 

événement tragique s’était déroulé sans toi. Pourtant tu étais là, et c’est bien ton bras, ta main, qui 

a agit. C’est bien toi qui a échoué, qui a permis à cette entité d’accomplir son office à travers toi.” 

 

Elle se mit à trembler, elle amena ses mains sur ses oreilles. Elle était là, à nouveau. Il s’approcha 

alors et attrapa une de ses mains pour l'écarter de son oreille, lentement. 

 

“Mais crois tu qu’il aurait pu en être autrement ? Crois tu qu’une enfant comme toi pouvait lutter 

contre une entité si puissante que même les plus grand paladin s’en méfient ? Et tu le sais aussi. 

Tu essaies de croire que tu aurais pu, mais tu te trompes. Tu as fait ce que tu pouvais.” 

 

Il lâcha sa main et se recula. Elle la laissa tomber mollement au sol, et releva ses yeux confus sur 

lui. 

 

“Si tu t’en veux de ne pas avoir été assez forte, alors devient plus forte. Je veux que la colère que 

tu ressens, je veux que ces maux qui te rongent, tu les fasse ressortir. Je veux te que te lève et que 

tu me frappes. Je veux que tu mettes toute ta rage dans tes coups.” 

 

Elle continuait de l’observer, l’air perdue. Elle commençait à se reconnecter avec ce monde. Il 

savait qu’il ne faisait que remuer sa douleur, mais il ne savait pas quoi faire d’autre. Il savait que 

la colère était une bonne motivation. Il dégaina sa dague et la jeta entre elle et lui. En un instant, 
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tout changea chez elle. Elle se précipita dessus et le paladin fit de même pour la repousser juste 

avant qu’elle n’arrive à attraper la lame. 

 

Elle se redressa alors et se jeta sur lui, de toute sa colère, et frappa de toutes ses forces le paladin. 

Il lui présenta sa paume pour bloquer le coup avant de dévier le bras. Elle frappait fort pour une 

enfant. Surtout pour une fille de son âge. Son père l’avait probablement entraîné aux armes. Une 

bonne chose, sauf pour le paladin à ce moment précis. Encaisser sa rage serait plus douloureux 

que prévu.  

 

Cela continua ainsi quelques instants. Si les premiers coups avaient été guidés par une rage dirigée 

vers le paladin, bientôt elle ne faisait plus que frapper, sans but précis. Elle lâchait sa colère et sa 

frustration, ses coups étaient moins rapprochés, et elle ne visait plus le corps, mais les paumes. Le 

rythme de ses coups ralentissait et perdait en impact progressivement à mesure qu’elle fatiguait. 

Mais elle frappa encore et encore, jusqu'à ce que ses poings se mettent à saigner. Mais cela ne 

l'arrêta pas. Elle continua, jusqu’à ce que le poids de la fatigue la fasse tituber et tomber, les deux 

genoux au sol. 

 

Son regard fut alors empli d’une nouvelle émotion, et celle-ci déborda, ruissellement lentement 

sur ses joues. Ses mains attrapèrent alors fermement son crâne et, alors qu’elle se courba, la 

douleur qui emplissait son corps vint emplir la pièce sous la forme d’un cri : le râle agonisant 

d’une enfant confronté à la réalité et à l’horreur qu’était devenue sa vie.  

 

Elle pleurait pour la première fois la mort de ses parents, la fin de cette vie. 

 

Le paladin ramassa sa dague et la rangea avant de quitter la pièce. Après être sorti, il s'adossa à la 

porte et resta à l'écoute. Elle avait le droit, elle aussi, à un peu d’intimité dans sa souffrance, dans 

sa douleur. Un peu de dignité. Et tant pis si elle se blessait. Il restait à l'écoute pour s’assurer que 

rien de grave n’arriverait. 
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Chapitre septième. 

“Comment cela se passe-t-il, de ton côté ?” questionna Charles. 

 

“Elle ne parle toujours pas vraiment. Quelques mots, tout au plus,” répondit Cadfael. “En 

revanche, elle a de bonnes bases au combat, et elle a l’air d’avoir le besoin de se battre.” 

 

“Cela se passe bien alors”, reprit Charles, en souriant. “Elle commence à s'ouvrir à nous aussi, à 

parler. Elle reste vague sur les détails mais nous en avons appris plus. Ce qu’elle dit semble 

confirmer nos conclusions.” 

 

“Tu me fais un résumé ?” 

 

“Evidement, c’est notamment pour ça que j’ai demandé à te parler” 

 

“Notamment ?” 

 

“On verra le reste après. Pour commencer, l’entité qui l’a attaqué, d’après ta description et la 

sienne, serait une entité démoniaque liée aux rêves. Il aurait déjà sévi dans des temps reculés mais 

les informations le concernant sont lacunaires. Néanmoins, cela correspond au récit d’Eloise. Il 

semble qu’elle ait été sujette à des cauchemars récurrents, des cauchemars particulièrement 

réalistes où l’entité était présente. Des cauchemars dans lesquels ses parents étaient ses 

bourreaux.” 

 

Le paladin fronça les sourcils alors que Charles fit une pause. 

 

“Je crois que je commence à comprendre la suite.”, répondit alors Cadfael. 
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“En effet, rien de bien compliqué. La pente était amorcée et la jeune Eloise eut de plus en plus de 

difficulté à faire la distinction entre le rêve et la réalité. La nuit de son invocation, le démon a juste 

poussé plus loin le cauchemar. Elle se croyait sûrement encore en rêve. Et dans ses rêves c’était 

eux ou elle.” 

 

Le paladin soupira longuement. Il s’était trompé en croyant qu’elle et lui avait vécu une situation 

similaire. Elle avait vécu bien pire. Elle était parfaitement consciente lorsqu’elle avait frappé. Elle 

l’avait fait volontairement. Le démon avait bien planifié son acte. Après cela, il n’aurait eu aucun 

mal à la corrompre. Il n’avait d’ailleurs eu aucun mal à pactiser avec elle. 

 

"Ca explique aussi son comportement suicidaire.”, fit remarquer le paladin. 

 

“Pour se protéger, elle s’était probablement convaincue que c’était toujours un cauchemar. Elle 

voulait juste se réveiller." 

 

L’esprit humain était parfois terriblement doué pour ne pas affronter la vérité. Il était capable de 

se convaincre de beaucoup de choses pour ne pas avoir à accepter des faits trop douloureux à 

encaisser. 

 

“J’ai déjà discuté de ça avec le Grand Prêtre et le Maître Paladin,’ reprit le prêtre. “Nous sommes 

tous d’accord sur le fait qu’il faut qu’elle reste au temple, il serait trop dangereux de la laisser 

partir et injuste de la mettre à mort pour le pacte qu’elle a signée, au vu de la situation. En 

revanche, il serait plus simple d'éviter d'ébruiter cela. Il serait mal vu qu’une enfant ayant pactisé 

soit admise au temple. Et comme il serait surprenant qu’une orpheline soit garder au sein du 

temple…” 

 

“Le rapport officiel stipulera qu’Eloise a été libérée. Ses parents ont été tués par le démon et elle 

n’a jamais pactisé. Mais elle restera au temple sans aucun statut officiel jusqu'à sa majorité. C’est 

bien ça ?” 
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Le prêtre hocha la tête. 

 

“Tout à fait. Mais il faut quelqu’un pour s’occuper d’elle. Le conseil pense qu’un prêtre serait 

l’idéal, mais moi je pense à quelqu’un d’autre.” 

 

“Je t’ai déjà dit que je n’étais pas fait pour ça…" 

 

“C’est toi qui a réussi à la sortir de sa léthargie. C’est toi qui l’a sauvé. Elle parle souvent de toi, 

tu sais ?” 

 

Le paladin soupira. 

 

“Elle n’a pas besoin d’un prêtre”, reprit Charles, “elle a besoin d’un paladin. Et d’un paladin qui 

peut la comprendre. Tu es notre seul paladin ayant un tel vécu. De plus, il n’est pas scellé, elle 

porte encore sa marque. Il reviendra la chercher.” 

 

“Si tu crois que je vais la laisser entre les mains de prêtre…”, rétorqua le paladin. “Pour qu’elle 

finisse enfermée dans le temple toute sa vie par peur qu’elle ne se fasse capturée ? Elle n’a pas le 

tempérament d’un prêtre. Ni d’une fille qui restera cloîtrée toute sa vie dans un temple. Mais je 

ne serais pas un père, je serais son mentor. Lorsqu’on se destine à combattre les démons, il vaut 

mieux éviter les sentiments.” 

 

“Alors ne t’attache pas trop à elle, Amaenys”, ironisa Charles, “car nous n’en avons pas fini avec 

eux.” 

 

“Vraiment ? Je croyais, pourtant, que chasser les démons n’était pas notre travail” 
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“La délégation d’Aariba semble avoir quelques difficultés. Notre cher Azerastus demande mon 

support afin de localiser le lieu où j’ai ressenti la première source de magie ce soir la. Et j’ai besoin 

de mon paladin attitré.” 

 

Le paladin ricana alors. 

 

“Quel culot…” 

 

“C’est ainsi, mais cela nous a laissé le temps de nous occuper d’elle avant de reprendre la traque.” 

 

“Et maintenant les mages noirs sont déjà loin” 

 

“Ils l’étaient déjà probablement après que tu ais repoussé le démon. Et avec une délégation 

d’Aariba enquêtant dans les environs, ils ont dû faire profil bas. Je doute que nous ayons perdu 

tant de temps. De plus, tu as repoussé le fruit de long efforts pour eux : ce n’est pas si simple 

d’invoquer un démon supérieur. Et grâce à cela nous savons désormais qu’ils existent, alors 

qu’eux n’ont presque rien accompli.” 
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2-2 par ErenJeager 

Le Prêtre Pécheur de GATHOL 

 

« Dans le petit village de Sarosa vivait le groupe des MYKI ce groupe étais le nom de code de 4 

enfants qui jouait ensemble à réaliser des petites expéditions dans des zones sans danger non loin 

du village tel que le temple de vie ou encore la ferme aux poules mais de temps à autres ils aimer 

apporter leurs aides aux personnes qu’ils aperçoivent. Leur nom était Michael le chef de la bande 

Yam la seule fille du groupe et la plus intelligente Kaster les gros bras et Ilior le peureux. 

 

Un jour alors qu’ils allaient se réunir dans leur cachette secrète à l’arrière du temple de vie, ils 

tombèrent sur un prêtre qui les interpella demandant leur aide, ils virent cela comme une nouvelle 

mission et demanda ce que le prêtre voulait leur demandé, il leurs répondit qu’il avait réalisé une 

longue marche depuis Naep dans le but de venir contempler la sphère de vie et qu’il ne pouvait 

actuellement pas marcher plus car ces jambes ne lui répondaient plus. Il demanda donc aux MYKI 

s’ils pouvait lui apporter de l’eau et un grand bâton pour se servir d’appui. Les MYKI décidèrent 

alors de se séparer Kaster les gros bras devra donc aller chercher le bâton Yam et Ilior resteront 

au près du vieille homme et Michael le chef de la bande aller au puit chercher de l’eau. 

 

Kaster fut le premier à revenir sur les lieux mais à sa grande surprise il n’y avait plus ni prêtre ni 

ces amis il décida d’attendre le retour de Michael pour savoir quoi faire, Michael arriva à son tour 

et demande a Kaster ou sont le prêtre Yam et Ilior mais Kaster lui répondit qu’il n’en avait aucune 

idée et qu’il se demandé aussi ou ont-ils bien pu passer. 

 

Ils entrèrent au temps de vie en quête de renseignement et pour voir si il pouvait y trouver leurs 

amis et le vieille homme malheureusement il n’étais pas Michael décida alors de recueillir des 

informations auprès des apôtres du temple de vie il demanda donc a voie haute si quelqu’un venait 

d’arriver dans les 5 à 10 minutes précédentes un homme se présenta Michael lui demandât alors 

si il avait vue ses camarades à l’entrée du temple l’homme affirma qu’il n’y avais qu’un vieux 

prêtre d’église qui s’en alla vers la forêt.  
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Il commença à se faire tard Michael proposa à Kaster de rentré prévenir les adultes du village 

ainsi que la garde.  

Une fois rentré il demanda à son père qui étais maitre-chien d’envoyer ses chiens pister avant que 

les odeurs ne s’en aille ses amis, Michael et son père demanda donc au parent de Yam et Ilior de 

les rejoindre a l’entré du temple de vie. Le père de Michael demanda également à la garde de les 

accompagné si jamais des monstres venais à les attaquer et obligea les enfants de rester chez 

Michael avec sa mère. 

 

Michael et Kaster ne pouvais pas rester les bras croisé pendant que Yam et Ilior pourrait courir 

un grand danger il décida alors de s’enfuir discrètement par la fenêtre de la chambre pour prendre 

part au recherche sauf que en sortant de la ville il tombèrent nez à nez avec le prêtre qui avais 

changé d’allure il sembler rajeunit et avec une meilleure conditions physique il proposa aux 

enfants de ne pas faire de bruit et de les suivre dans son église si il voulais revoir leurs amis et 

rentré chez eux sains et sauf.  

 

Michael saisit tout de suite que s’il essayait de prévenir qui que ce soit s’en étais la fin pour lui et 

Kaster mais Kaster lui n’en eu pas la jugeote étant un garçon au physique impressionnant son 

intelligence lui faisait défaut il accepta également de suivre le prêtre mais aussi tôt tourner qui 

commencé à marcher, il tenta de l’assommer d’un coup de bâton qu’il avait trouver en marchant. 

 

Le prêtre était bien assez futé pour rester sur ces gardes il esquiva le coup du garçon et le ligota 

sans même qu’il est le temps d’hurler. Michael fut également bâillonné afin de ne pas alerter les 

villageois le prêtre leur dit alors qu’il leur retirera quand ils seront sages. Il leurs expliqua ensuite 

de façon totalement naturelle qu’il était autrefois un guerrier et que désormais il errer en quête de 

partisan de son église pour faire revivre la ville de Gathol qui étais autrefois le capital du royaume 

des Rolland. Une fois libre de parole les jeunes gens demandèrent ce qu’ils avaient avoir là-dedans 

et se remémora avoir aperçu à l’école dans une livre d’histoire que la ville de Gathol n’était plus 

d’un champ de ruine et qu’elle était actuellement hanté. 

 



 Carnets de Vesperae – 7ème édition 

Thème 2 : Le Prêtre // 2-2 par ErenJeager  Page 71 sur 140 

L’ex vieille homme avoue également dans sa grande causerie qu’il attendait des jeunes personnes 

aussi pures depuis un moment qui voudront l’aider à rebâtir la gloire de cette cité depuis 200 

longues années.  

 

L’homme les porta donc à la ville de Gathol et les mena dans l’église ou il avait déjà enfermé 

Yam et Ilior complètement tétaniser Michael une fois au côté de ses compagnon demanda a Yam 

si elle avais commencer à chercher un moyen de s’enfuir sachant que la ville de Sarosa était a leur 

recherche et donc qu’il leur suffirait une fois sortie d’éviter les monstres dans la pénombre ce qui 

est déjà une lourde tache en soit tout en se dirigeant dans le noir en direction de Sarosa Yam 

informa alors Michael qu’elle avais mémoriser le chemin emprunté par l’homme pour les mener 

ici mais il s’avèrent qu’au moment d’en discuter l’homme vinrent les chercher afin de leur exposer 

les détails de sa mission de re glorification de Gathol et sa commencera par la rénovation de la 

ville. Il sépara aussi tot les jeunes amis tout un chacun un garde qui ressembler plus à un fantome 

qu’un humain qui devais veiller sur chacun d’eux durant leurs travaux. 

 

L’homme leur expliqua que désormais ils auront 1heure de pause par jour ou il se retrouveront 

pour manger, travailleront de 5heure du matin jusqu’à 19heure souperont et irons directement à 

leur chambre. Il ajouta ensuite avoir dresser une barrière magique empêchant toute personne ne 

connaissant pas le mot de passe de l’ouvrir.  

 

Michael et ses amis comprit donc que seul eux-mêmes seront capable de trouver comment sortir 

de cette situation désastreuse. Les jours passent et Michael et ses amis sont exténuer tant bien 

qu’il ne parvienne plus à réfléchir à un moyen d’évasion. Même Kaster a la condition physique 

hors norme ne parvient plus à suivre la cadence.  

 

L’esprit de Kaster est tellement mis à rude épreuve qu’un jour il décide de frapper son garde et 

courir vers le foret avant d’être rattraper par le garde ce qui eut l’effet de mettre en colère le vieux 

jeune prêtre qui décida pour montrer l’exemple du sérieux que la mission représente pour lui de 

tuer le jeune garçon.  

C’est ainsi qu’il mourut. 
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Michael prit à ce moment-là la décision de ne pas quitter les lieux sans s’être vengé. Il prit alors 

la reconstruction comme une opportunité de se renforcer il pousser ses amis chaque pause à 

redoublé de patience et attendre le moment venu. Les travaux avancèrent ainsi si bien que 

l’homme commença à se méfier de Michael et mit donc deux gardes afin de surveiller le jeune 

homme. 

Michael un soir où le prêtre s’absenta décida donc de briser les barreaux des fenêtres de sa 

chambre a la force de ses bras car ils étaient vieux pour ensuite aller chercher ses compagnons et 

prendre la fuite mais c’était sans compter les précautions qu’avais prit le prêtre de changer 

l’emplacement des chambres de ses camarades en vue de son absence.  

 

Ainsi Michael décide de partir seul afin de rapporter les éléments en sa possession à la garde mais 

un problème persisté celui de la barrière magique il retourna donc à son entré pour attaquer les 

deux gardes et les questionné sachant que ces derniers ne voudront pas parler il en tua un pour 

contraindra l’autre sous la menace a indiquer le mot de passe.  

 

Une fois le mot de passe récolté Michael se dirige vers la sorti le lendemain matin il arrive aux 

abords de Sarosa et tombe par chance sur les Slayers un groupe de guerrier sous les ordres du roi 

et les mène donc à Gathol en leur permettant de passé la barrière magique à leur arrivé la ville 

n’est redevenue qu’un champ de ruine ou git pendu au centre de l’ex capital les deux camarades 

de Michael Yam et Ilior.  

 

Michael ne pouvant ainsi pas prouver ses dires une fois de retour a Sarose fut jugé dans la ville 

de Trigorn pour meurtre et finit condamner au cachot. A l’heure actuel la rumeur dit qu’il aurait 

mit fin à ses jours dans sa cellule.  

Le prêtre quand a lui a tout bonnement jamais refait son apparition alors la population de Vesperae 

ferais mieux de se méfier car il semble déterminé et patient.  

La morale de cette histoire est qu’il vaut mieux ignoré un appel à l’aide car aidé peut mener à 

avoir besoin de beaucoup plus d’aide et vous n’êtes jamais sur de la trouvé. » 

FIN 
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2-3 par Kelora 

Arcisse et Calhae 

 

Le nez plongé dans un ouvrage, il ne voyait pas la cire de sa bougie bien entamée qui tâchait la 

table, trop aspiré par les mots s’entremêlaient dans un miasme flou dont le sens lui échappait. 

Tous les clous qu’il avait plantés dans la bougie pour garder la notion du temps s’étaient écroulés 

et de celle-ci, tout comme de sa concentration, il ne restait rien. Le jeune homme s’étira et se frotta 

les yeux, tentant de soulager le mal qui les abritait, le répit ne fut que de brève durée à l’instant 

où ses mains s’écartèrent de ses yeux, il siffla entre ses dents. Les yeux cernés de noir, pas de 

fatigue, mais de l’encre qui avait taché ses mains, il bondit sur sa chaise en proie à un mal bien 

pire encore. L’encre lui brûlait les yeux, il se dirigea tout droit jusqu’à la fontaine, se prit les pieds 

dans le tapis et s’écroula de tout son long au sol dans un gémissement de douleur. Défait par sa 

propre stupidité, il ne réagit pas tout de suite, aveuglé par la douleur et sa dignité mise à mal par 

sa chute, il se félicita d’être le dernier présent à la bibliothèque.  

Son soulagement fut de courte durée lorsqu’il entendit la porte s’ouvrir, ne sachant plus 

précisément où étaient ses mains, dans la précipitation, il s’empêtra d’autant plus dans le tapis 

sous la menace de se faire surprendre. 

« Tout va bien ? », jaillit une voix de la pénombre, soucieuse du bien-être du prêtre. 

Celui-ci, mortifié, finit par réussir à repousser le tapis et s’avança, les bras tendus devant lui pour 

finalement heurter la fontaine. Il plongea sa tête dans l’eau et frotta ses yeux. La bénédiction de 

la fontaine avait de nombreux effets sur la magie noire et ses afflictions, s’il en croyait le regard 

que lui jeta la femme face à lui, c'était inefficace sur l’encre. Il finit d’essuyer son visage du revers 

de la manche de sa bure, redressant le menton dans une vaine tentative d’avoir l’air digne. Le 

prêtre reconnut alors la femme face à lui malgré la pénombre. Elle faisait la même taille que lui, 

ses cheveux blonds tressés en des nattes serrées qui se collaient à son crâne, si bien qu’elle 

semblait chauve au premier regard. Ses yeux bruns l’observaient avec une lueur qui, loin d’être 

amusée, semblait jauger la capacité du prêtre à survivre contre un tapis. La paladine portait 

l’emblème d’Aariba au milieu de son plastron, pourtant à la voir se tenir ainsi, aussi raide que la 

justice, on aurait pu s’y méprendre et elle aurait été l’autre moitié du cœur de Donblas qui n’avait 

pas servi à créer la déesse de la paix. Il restait silencieux, quelques instants cherchant une bonne 

raison d’expliquer les déboires.  
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« Vous devriez aller dormir, Prêtre Arcisse », souffla-t-elle bas, comme si elle craignait de 

réveiller les livres ou les connaissances qui sommeillaient dans la bibliothèque du Temple de Vie. 

Il balaya l’air de la main, se donnant une contenance et prit son ton le plus grave, le même qu’il 

avait entendu d’autres prêtres employer lorsqu’ils tentaient d’aider les dévots qui venaient en 

pèlerinage. 

« J’ai bientôt fini, rassurez-vous. Il ne me manque que quelques pages. 

Arcisse s’avança alors, redressant le menton et révélant la courbe de son profil, aussi sérieux qu'il 

en était capable. C’était sans compter sur sa némésis qui s’était ramassée au sol. En de nombreux 

plis et replis, comme parcouru d’une volonté propre, il s’interposa sur le chemin du pied du prêtre 

et vint tenter de le faire à nouveau tomber. En cela, il se vit de nouveau s’écrouler aux pieds de la 

paladine et s’empêtrer, une fois de plus, dans le tapis. Il battit l’air de ses bras, se pensant comme 

ces Telguns, elfes ailés qui, selon ses lectures, vivaient au sommet de l’unique mont du continent. 

Une main d'acier se referma sur son bras droit et le remit sur pied avec une délicatesse très relative 

avant qu'il ne tombe pour de bon. 

Il fixa son ennemi, n’osant lever les yeux vers son alliée de mauvaise fortune, en reculant d’un 

pas. Aussi, vit-il le formidable jeu de jambes des combattants aguerris utilisé afin de lisser les plis 

du tapis et imposer la paix à l’objet inanimé. 

« Vous devriez vraiment vous reposer », lâcha la paladine. 

Le prêtre resta silencieux tandis qu’elle opérait un demi-tour, il osa finalement relever les yeux 

vers son dos qui s’éloignait à grands pas vers la sortie de la bibliothèque. La porte claquée, il 

réprima un sursaut avant de se diriger en silence vers son bureau. On aurait pu imaginer qu’une 

tempête de Dranig serait venue disperser la connaissance et ses énigmes sur la table tant les 

parchemins étaient étalés çà et là dans une organisation dont lui seul avait le secret. La bougie, 

bientôt entièrement consumée, semblait répéter les propos de la paladine. Arcisse pourtant ne 

pouvait s’empêcher d’y voir là les prémices d’une réponse à ses questions, voire à celles qu’il 

n’avait pas encore conscience de se poser. Depuis tout jeune, lorsqu’on lui avait conté l’histoire 

de Klara, la jeune fille qui avait redécouvert la sphère de vie, il n’avait pu s’empêcher de 

s’interroger au sujet de l’artefact. Ce prêtre d’Aariba ne l’avait été que par erreur, sans doute, il 

s’interrogeait au sujet de la sphère de vie, création de Dame Nature et aspirait à la connaissance 

de Dranig. Tout récemment devenu prêtre, il ne se sentait pas tout à fait à sa place au sein du 

Temple de la déesse de la Paix, pas que cela remette en cause sa foi. On l’avait poussé à rejoindre 

le Temple de vie pour prêter main forte contre certaines des blessures que portaient les voyageurs 
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qui venaient de la forêt des ombres, où Gathol la Magnifique était devenue Gathol la Maudite, les 

raisons ne lui importaient plus, depuis qu’il l’avait su : c’était un signe. Il s’installa à nouveau, 

attrapant le bout de sa manche usée pour se frotter les yeux, et s’aspira dans les anciens écrits au 

sujet de la Vita Cera.  

Après de nombreux rêves dont le souvenir se dissipait à mesure qu’il s’éveillait, le prêtre prit 

conscience qu’il était de retour dans sa chambre. Celle-ci ne contenait que l’essentiel : un lit, une 

table de nuit et une petite bassine dans laquelle il se rinça le visage. En croisant son reflet, il 

remarqua que l’encre n’était toujours pas entièrement partie de sous ses yeux, ses lèvres 

disparaissaient en une ligne mince. Son visage donnait la sensation d’une toile inachevée, le 

peintre aurait alors porté une attention toute particulière à ciseler sa mâchoire, rehausser ses 

pommettes, mais lassé par son œuvre somme toute banale, une simple ligne avait suffi à créer des 

lèvres. 

Il continua de frotter, mais lui aussi lassé, abandonna lorsqu’il sentit que sa peau le brûlait. Son 

armoire vide brisa tous ses espoirs de pouvoir se changer pour une tenue plus adéquate lorsqu’elle 

ne lui présenta que sa vieille bure, celle qu’il affectionnait pour les jours où il restait seul. Dans le 

Temple de Vie, ce n’était pas envisageable, lieu de pèlerinage pour tous, il était en constant 

mouvement. Où il était né, le Temple d’Aariba était toujours calme, ce qui jurait avec l’un des 

plus anciens édifices encore présents. Il avait encore oublié de se charger du nettoyage de ses 

tenues, il avait prévu d’en retourner à ses ouvrages et à ses études, mais un passage au lavoir 

s’imposa. Vina s’était fait timide pour le moment, frissonnant, il se hâta de passer sa dernière 

tenue propre avant d’attraper un panier dans lequel il fourra toutes les tenues sales et sortit de sa 

chambre.  

Il se faufila jusqu’à l’extérieur, évitant les lieux où les gens du commun venaient pour éviter 

d’avoir à présenter ses affaires et s’en alla vers le lavoir. Celui-ci était dissimulé derrière les hautes 

parcelles fleuries que les prêtres prenaient grand soin d’entretenir, l’entretien ici différait de 

l’endroit dont était originaire Arcisse, avait-il songé en arrivant la première fois. De là-bas, il 

fallait alors donner tout son cœur pour espérer que les plantes grandissent, les arroser, leur donner 

parfois de l’engrais, ici ? C’était tout le contraire, la sphère de vie rayonnait de pouvoir et les 

plantes menaçaient d’envahir tous les lieux à l’instant même où elles étaient plantées. Le village 

de Sarosa était l’un des endroits vers lesquels tous convergeaient, sans même en avoir conscience. 

Bien sûr, il était sur la Grand-Route qui reliait la capitale politique et la capitale économique, mais 

Arcisse en était persuadé : quelque chose de plus attirait les gens à Sarosa. 
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En s’accroupissant, il sortit le premier linge de sa panière, le plongea dans l’eau, l’en ressortit 

détrempé et s’appliqua à frotter la cendre de bois sur le tissu pour le blanchir. Tout aspiré à sa 

tâche, agenouillé sur le garde-genoux, il ne fit plus attention à ce qui l’entourait. La tâche était 

pénible, mais ici, on prenait un soin tout particulier à ne pas laisser des personnes se charger des 

tâches ingrates. Chaque prêtre participait à l’entretien des lieux avec autant de ferveur qu’ils 

s’appliquaient à entretenir leur culte. Cette théorie lui semblait juste aussi le faisait-il, laissant son 

esprit divaguer de pensées en théories, au gré des idées et des questions qu’il se posait. Lorsqu’il 

se pencha par-dessus le rebord incliné du lavoir, concentré à se demander pourquoi Dame Nature 

avait décidé de leur faire don de la Vita Cera, il ne prit pas garde à son mouvement et manqua de 

chuter dans l’eau. Il plongea la tête en premier et se rattrapa in extremis au rebord, l’eau envahit 

son nez et les restes des cendres qu’il avait utilisées pour ses vêtements le firent tousser. Il croisa 

le regard de la paladine installée sur un banc, elle aussi avait les yeux cernés, quelques mèches 

volatiles tentaient d’échapper aux tresses. Comme toujours, elle semblait impossible à perturber. 

Il glissa sa main dans ses cheveux, venant les lisser en arrière avant de la saluer d’un air incertain. 

Ses dents serrées, le dos droit et les mains fermées sur ses genoux étaient autant d’indices quant 

à l’appréciation qu’elle avait pour lui. Le ton employé ne traduisit rien de ses pensées : 

« Des personnes blessées de la Forêt des Ombres sont arrivées en ville, il y a une heure. Nous 

venons d’être prévenus. Préparez-vous, Prêtre Arcisse, nous partons, sans rien rajouter, elle se 

leva et se détourna. 

— Paladine !, la héla-t-il interrompant son départ, combien sont-ils ? 

— À notre connaissance, cinq. Trois requièrent nos bénédictions. » 

Il en revint à ses bures, soupirant et les battant aussi rapidement que possible pour les sécher avant 

de les étendre. Il lissa sa bure, tentant de se donner un aspect plus présentable et s’avança vers les 

hauts murs qui cerclaient le temple. 

C’était ici même que la jeune Klara avait découvert la sphère de vie, ici même dans les ruines des 

anciennes cités aujourd’hui oubliées, qu’une enfant était parvenue à appréhender les pouvoirs de 

l’objet divin avec plus de succès que les mages à Proncilia. Eux, il les détestait. Bien sûr, il ne 

l’avouerait jamais à haute voix, c’était contraire à l’essence du Temple, mais ce qu’il ressentait 

ne concernait pas les autres, uniquement la déesse à laquelle il avait décidé de dédier sa vie. On 

aurait pu croire que, fasciné qu’il était par la sphère de vie, le prêtre se serait dirigé vers Danava, 

son cœur et tout ce qu’il était pourtant se tournaient vers la déesse de la concorde. Ses préceptes 

de paix et d’amour l’avaient séduit, quand ceux de la beauté et du soleil l’avaient ennuyé. Il ne 
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croyait pas que Danava ait réellement fait la sphère de vie, non, celle qui l’avait fait était morte 

emportée par Vanilius. C’était Dame Nature.  

La paladine avait revêtu son heaume et le dépassa sans attendre qu’il la suive. Ils se mirent en 

route pour découvrir le mal qui avait touché ces aventuriers. L'artefact rayonnait jusque dans la 

forêt, où des plantes comme on n’en trouvait nulle part ailleurs dans le royaume, à part peut-être 

à Saphan où le climat était perpétuellement doux, jaillissaient entre deux mauvaises herbes. 

D’épaisses ronces tendaient des pièges et Arcisse, qui pourtant avait réussi à marcher la première 

demi-heure sans trébucher, tourna la tête vers la paladine au moment où une ronce s’agrippa à son 

pied. Une fois encore sa main se referma sur son bras pour l’empêcher de s’étaler, tête en avant, 

dans les orties menaçantes qui, il aurait pu le jurer, le regardaient avec un sourire déplaisant. 

« Merci Paladine Calhae, bégaya-t-il, mal à l’aise. 

— Regardez où vous mettez les pieds, grogna-t-elle avant de passer devant lui pour écraser les 

plantes vengeresses sans aucun ménagement. 

— Oui, oui, j’essaie !, voyant qu’elle ne répondait pas, et pour briser le malaise qu’il sentait 

grandissant, il rajouta : vous êtes une résidente d’ici ? 

— Non. 

— Moi non plus ! 

— Je sais. 

— Je viens d’Argelas, vous savez, même si j’ai fini par aller ici à de nombreuses reprises pour 

mes études, à nouveau la silhouette armurée se mura dans le silence, et vous ? » 

Calhae garda le silence comme elle gardait le prêtre, cette simple incartade ne l’avait pas 

détournée de sa mission. Plein de bon sens il tenta plus de lui parler, se contentant d’observer le 

paysage aux alentours. Malgré la force de l’habitude, il se sentait toujours aussi mal à l’aise, 

Arcisse n’était pas très doué comme individu, Aariba dans sa miséricorde avait été celle qui lui 

avait fait confiance, ses congénères lui posaient bien plus de problèmes. Il ne savait pas y faire 

avec eux. Au bout d’un certain temps, les arbres de la forêt s’éclaircirent, laissant passer la lumière 

plus clairement, les plantes, domptées, n’arrivaient qu’à hauteur de genoux. Des touffes 

jaillissaient des arbres sur lesquels quelques bourgeons peinaient à lutter pour saluer l’arrivée de 

Vina. Le village quant à lui, lorsqu’il se présenta à eux, avait cet étrange mélange entre calme et 

animation. On y entendait au loin des murmures, des voix et quelques éclats sans que ce soit 

comme à Argelas où le bruit des lames rythmait la ville des arènes. 
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Arcisse aimait Sarosa, il l’avait longuement étudié ; Sarosa signifiait la porte de la forêt, mais elle 

avait hérité son nom l’ancienne cité bâtie ici. Elle aurait pu tout aussi bien se nommer la porte des 

aventuriers, il y croisa un mercenaire qui arborait une lame plus belle que tout le reste de son 

équipement, comme si cette dernière était plus importante que lui. Sa broigne était tachée et trouée 

à de multiples endroits, s’il n’avait pas été attentif à ce qui l’entourait, comme à son habitude, il 

n’aurait pas entendu le grognement de la paladine à ses côtés. Le mercenaire s’avança vers eux. 

D’ordinaire, Arcisse avait toujours la capacité de voir le verre à moitié plein, c’était un éternel 

optimiste, rien ne pouvait l’empêcher de déceler le meilleur en une personne. Pourtant cette fois, 

quelque chose le gêna, lorsque Calhae fit un pas en avant, il comprit que ce sentiment était partagé. 

« Eh là ! Doucement…, fit le mercenaire d’un ton apaisant, je ne cherche pas les problèmes. 

— Que pouvons-nous faire pour vous ?, rétorqua Arcisse. 

— Mes camarades ont été attaqués dans la forêt, on m’a dit que des prêtres allaient venir. J’ai cru 

que c’était vous. » 

C’était bel et bien la raison de leur mission, Calhae ne broncha pas malgré cet argument plein de 

bon sens. Elle se tenait droite, un pas en avant du prêtre, un bouclier protecteur pour l’un des 

représentants de la déesse qu’elle s’était juré de défendre. Si le prêtre avait eu une intuition malgré 

son aveuglement, Calhae, quant à elle, luttait pour conserver son équanimité. De nombreuses fois 

la paladine avait dégainé avant de réfléchir, semant le chaos contrairement aux préceptes de la 

déesse de la paix, sans pour autant que cela serve un dessein bénéfique. Aussi, elle se tenait là, la 

sénestre proche de son arme, un pied reculé et gardait son visage fixé sur l’individu ; restait à 

l’affut des mouvements dans sa vision périphérique, bien qu’affaiblie par les fentes étroites de son 

heaume. 

Arcisse observait toujours le mercenaire par-dessus l’épaule de la paladine. 

« C’est bien nous, comment vous appelez-vous ?, demanda-t-il d’un ton raisonnable et laissant 

un sourire poli étirer ses lèvres. 

— Edmund. 

— Je suis le Prêtre Arcisse, ravi de faire votre connaissance, nous avons été informés que trois 

d’entre vous auraient été blessés, c’est juste ? 

— Ouais, on est tombés sur des Scary au beau milieu de la forêt des ombres, alors on a l’habitude, 

m’voyez. Mais on ne s’attendait pas à tomber sur un cultiste, il a lancé un sort avant qu’on ne le 
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tue et depuis ils sont malades, expliqua le mercenaire sans toutefois cesser de jeter des œillades 

à la paladine. 

— Nous vous suivons, Edmund. » 

Le mercenaire manifesta un mouvement d’anxiété, ne se détournant pas dans l’immédiat et 

zieutant la paladine d’un regard aussi méfiant que lourd de sens : il ne lui faisait pas confiance et 

rechignait à montrer son dos au bras armé de la déesse de la paix. Aucun des deux hommes ne vit 

le sourire qui étira les lèvres de Calhae, bien à l’abri derrière son heaume. Loin d’être heureuse, 

elle se satisfaisait de sa réaction. Inspirer la peur n’était pas l’une des envies qu’elle avait au 

quotidien, mais des gens qui lui inspiraient tant de méfiance, elle était prête à le vivre chaque jour. 

Les secondes s’étirèrent avec l’aval du dieu du temps qui leur fit sembler une éternité dans cet air 

ambiant si épais pour être coupé au couteau, et finalement le mercenaire se détourna. Arcisse 

s’avança la tête tournée vers la paladine qui, sans coller son épaule à la sienne, la frôla. 

Il les mena jusque dans l’infirmerie, Syrine fusait d’un bout à l’autre, ne laissant dans son sillage 

qu’une douce odeur de plantes de guérison. Le prêtre réprima un sourire, si elle l’avait entendu, 

elle l’aurait admonesté de multiples accusations, les herbes de guérison étaient si variées que si 

les aventuriers les achetaient à quelques apothicaires, ils ne connaissaient véritablement aucun des 

effets et se contentaient de les mâcher en espérant que cela puisse les sauver d’une mort certaine. 

Il appréciait beaucoup cette demoiselle, mais n’osait le plus souvent que l’écouter, car lorsqu’il 

parlait, les mots se bousculaient entre ses lèvres et manquaient de trébucher les uns sur les autres 

dans un miasme aussi infernal que devaient être les paroles d’une personne atteinte de Pourprisme. 

Elle se dirigea vers eux, dans un courant d’air, se déplaçant à petits pas pressés. Ses cheveux 

habituellement domptés en un chignon strict avaient une tenue aussi approximative que la tenue 

du prêtre. Son regard aiguisé se planta sur Arcisse avec le poids du dieu de la justice lui-même, 

même Calhae et le mercenaire semblaient manifester de l’appréhension. Elle essuya ses mains sur 

sa devantière qui devait être du même bleu que ses yeux, des années auparavant, mais désormais 

semblait grise et terne, sa main fusa et d’un index particulièrement hostile, elle redressa la tête 

d’Arcisse. Elle l’examina de ses yeux plissés et inquisiteurs. 

« On vous a frappé ? » 

Il pâlit brusquement et, attentif, il remarqua du coin de l’œil un mouvement de la paladine, elle 

devait être gênée de devoir escorter quelqu’un de plus débraillé encore qu’un prêtre de Dranigba. 

Il bégaya quelques mots, ne sachant comment il devait lui expliquer la situation de la veille avec 
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ce tapis particulièrement hostile. Sa garde du corps, veillant au bon déroulé de la mission, mit fin 

à ses balbutiements : 

 

« Nous sommes ici pour les mercenaires qui ont été blessés. » 

L’infirmière Syrine se détourna alors du prêtre non sans lui jeter une longue œillade appuyée qui 

signifiait qu’il ne s’en sortirait pas à si bon compte. Sans rien ajouter de plus, elle les mena devant 

un rideau en chanvre, si le textile parvenait à résister à l'usure, on distinguait sans mal quelques 

taches d'un brun plus sombre, du sang qui, malgré les lavages répétés, n'avaient jamais disparu. 

Elle le poussa d’un geste sec. Deux hommes étaient allongés, chaque fois que leur poitrine se 

soulevait, un sifflement s’échappait de leurs lèvres entrouvertes, suivi d’un râle. Des chaises, 

disposées tant bien que mal dans l'espace minuscule, accueillaient un autre blessé, un mercenaire 

dont la ressemblance avec Edmund était troublante et une simple sacoche. 

En s’approchant, Arcisse distingua une fine pellicule d’eau qui recouvrait le front des blessés, 

révélant qu’ils étaient atteints d’une fièvre tenace, leurs blessures demeuraient néanmoins 

invisibles à ses yeux à cause du drap qui était tiré sur eux. La couette, repoussée au fond du lit, 

manqua de le faire trébucher lorsqu’il tenta de se placer au chevet du premier. Dans l’exercice 

périlleux de sa maladresse, un élément positif en ressortit : cela réveilla le blessé qui eut grande 

peine à réprimer un sourire grimaçant. Il fallait se figurer la scène ; le prêtre était plutôt grand et 

maigre, sa bure constituée de trous et de tâches n’était rien en comparaison de sa pâle chevelure 

dont la couleur se confondait avec celle de sa maigre figure avec, trônant au milieu de celle-ci, 

deux yeux cerclés de noirs. 

L’infirmière s’avança à ses côtés tandis qu’Edmund réprima un rire en allant s’installer pour 

laisser le prêtre faire son œuvre. Celui-ci s’inclina face au blessé après avoir grincé des dents et 

cherché du regard un trou de souris dans lequel il aurait pu se cacher.  

« Salutations, je suis le Prêtre Arcisse. Je viens pour vous aider. » 

L’homme lui rendit son salut, d’une voix faiblarde qui le força à tendre l’oreille, s’il se présenta, 

il ne comprit pas bien son nom. Il n’avait pas besoin de savoir comment il s’appelait. 

« Puis-je observer votre blessure ? », demanda Arcisse au blessé qui acquiesça. 

L’infirmière l’aida à découvrir l’abdomen de l’homme, soulevant les nombreux bandages imbibés 

de miel. Dessous, il distingua une plaie brûlée, l'infirmière avait cautérisé la plaie plutôt que de 

tenter de la recoudre, sans doute pour empêcher le sang de couler, songea Arcisse en humant 
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l'odeur ferreuse qui régnait. Autour de la plaie, une épaisse trace noire comme de la suie suintait 

autour de la plaie, les veines autour de celle-ci semblaient avoir noirci. Le prêtre approcha sa main 

de la blessure, d’un geste hésitant, mais qu’il essayait de faire doux pour ne pas faire plus mal à 

l’homme, il ne la posa pas sur la blessure en elle-même, mais sur l’une des veines noircies les plus 

éloignées de la plaie.  

Les yeux fermés, il se concentra sur son ressenti. La manifestation des dons du divin était propre 

à chacun, pour lui qui aimait tant découvrir des mystères, elle lui apparaissait sous la forme d’une 

énigme. Ce mal, visible à l'œil nu, n'était pas une preuve, il devait en remonter la piste pour le 

comprendre et savoir le soigner. Au sens figuré comme littéral, il suivit la veine noircie, seulement 

guidé par la magie qui tentait de prendre part de l’homme. 

Les énergies, selon ses études au temple et dans d’autres œuvres, étaient au nombre de quatre. La 

première, considérée comme neutre, résidait en chaque chose, on pouvait la retrouver dans une 

pierre, une plante, un animal, un homme sans distinction. Elle circulait entre chaque objet et on 

ne comprenait encore que très mal les mécanismes du mana. Selon une théorie, il serait la 

résultante des deux énergies primaires qui auraient touché le monde : ténèbres et lumière. Les 

deux suivantes, d'une part l'énergie vitale était un don de la déesse qu'il vénérait, la ténébreuse un 

don de Démonio. Il préféra éviter de penser à la quatrième, à cet instant, songer à l'énergie 

monstrueuse aurait été imprudent. 

Il prit une profonde inspiration et tendit ses sens pour tenter de déceler la ténébreuse, car la magie 

noire s’employait à utiliser celle-ci, les cultistes qui rôdaient dans la forêt des ombres manipulaient 

ces arcanes qui se nourrissaient de mort et de souffrance. Il se concentra, autant qu’il le pouvait 

jusqu’à finalement le déceler, là, juste là ! L’homme lâcha un gémissement et le prêtre ouvrit les 

yeux pour se rendre compte qu’il avait déposé ses doigts sur la plaie encore fraîche. Il ne s’excusa 

pas tout de suite, encore choqué, par son ressenti : quelque chose dans son abdomen entraînait la 

corruption. Il jeta un regard anxieux à Calhae, il ne voulait pas avoir à annoncer cela, mais il ne 

voyait pas d’autres manières de faire pour extraire ce mal que de demander à Syrine de rouvrir la 

plaie. Il se détourna de la paladine pour observer l’infirmière. 

« Avez-vous pu vérifier ce qu’il y avait dans la plaie ?  

— Comment cela ? » 

Le prêtre réfléchit quelques instants avant de s’écarter du chevet du malade. Il lui fit signe de le 

suivre, Calhae comme une ombre leur emboîta le pas et se posta au niveau du rideau pour 

empêcher les mercenaires de suivre son protégé et l’infirmière. Ils tentèrent de négocier, mais 
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Calhae était loin d’être une femme qui acceptait les négociations ou même les compromis, cela 

elle le laissa aux prêtres.  

Le prêtre se plaça en face de Syrine, tâchant de dompter l’anxiété qui lui montait à mesure que 

l’instant crucial se rapprochait. 

« Infirmière, avez-vous vérifié avant la cautérisation que rien ne s’était niché dans la plaie ?, 

parvint-il à articuler après quelques instants d’hésitation. 

— Bien sûr ! Pour qui me prenez-vous, prêtre ?, fulmina Syrine outrée d’être ainsi considérée 

comme une débutante. 

— Je… Euh… ! Ce n’était pas ce que je voulais dire, c’est que.. Vous savez… J’ai analysé la plaie 

et il me semble qu’il y a quelque chose d’extérieur… Dans la plaie alors je me suis demandé si 

vous avez pu le rater.  

— Comment ça, vous avez analysé ? » 

En silence, Arcisse observa ses mains, il ne savait jamais comment l’expliquer aux gens qui ne 

maîtrisaient pas les dons divins, même les mages qui pullulaient dans les écoles de magie ne 

parvenaient pas à pleinement les comprendre. Pire encore, comme ils maîtrisaient un certain type 

de magie ils essayaient d’y appliquer les règles qui régissaient la magie profane à la magie divine. 

« C’est difficile à expliquer…, bafouilla-t-il. 

— Je ne suis pas sotte ! Je suis certaine que je pourrais en comprendre l’essentiel. 

— Lorsque… Lorsque nous devenons prêtre, nous avons la possibilité d’utiliser de la magie 

divine… Et celle-ci nous permet d’analyser, pour ce qui est d’Aariba, les attaques de magie noire. 

Vous n’êtes pas sans savoir que l’eau bénie permet d’en soigner le mal. Dans une certaine mesure, 

nos prières peuvent… Entraîner des effets ? Comme des sorts. Nous acquérons également la 

capacité à distinguer le mal, Arcisse n’osait toujours pas regarder Syrine dans les yeux pendant 

son explication tandis qu’il se perdait en digressions, il avait la sensation d’être en train 

d’expliquer la notion de couleur à un aveugle de naissance. Lui-même, plus jeune, alors qu’il 

étudiait déjà au sein du Temple, était bien incapable de comprendre, Et lorsque j’ai analysé cette 

plaie, il y avait quelque chose qui ne semblait pas venir du mercenaire. Vous savez… Je crois 

qu’il va falloir… Rouvrir la plaie. »  
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Il s’était bien sûr attendu à ce qu’elle ne le croie pas sur parole, malgré le respect inné 

qu'inspiraient les prêtres, il était très jeune, si bien que souvent il bataillait pour faire entendre sa 

voix, et la plupart du temps, il abandonnait. Les mouvements de l’infirmière se firent brusques. 

« Rouvrir la plaie ?!, s’égosilla-t-elle sur une note haut perché, mais vous êtes complètement fou ! 

Vous savez ce qu’il risque si on fait ça ? 

— Mais.. Infirmière Syrine, c’est le seul moyen de pouvoir… 

— Assez !, le coupa-t-elle, je ne veux plus rien entendre. Faites venir un autre prêtre, ou faites 

votre travail et partez. » 

Il tenta encore de la raisonner, en vain, parlant d’un ton doux, convaincant et persuasif, tout du 

moins essaya-t-il, mais l’infirmière ne voulait rien entendre. Elle était sourde à ses protestations, 

il comprenait ses angoisses, mais s’il ne le faisait pas il périrait tout aussi certainement qu’en 

effectuant une incision. Elle se rua dans la chambre, sollicitant les autres mercenaires pour faire 

entendre raison au prêtre, elle était parvenue sans mal à contourner Calhae qui s’était écartée sur 

son passage. Même la paladine se méfiait de l’infirmière qui régnait en maître dans l’une des 

infirmeries qui comptait plus d’aventuriers que de locaux. Si elle lui jeta un regard interrogatif, il 

ne put le distinguer, son visage toujours à l’abri et bien dissimulé derrière le heaume de fer 

implacable qui la caractérisait.  

Il croisa les mains, en silence, subissant les mots des mercenaires, ils semblaient voir en lui une 

dangereuse menace, d’aucuns auraient même osé le traiter d’incapable, si la rigide stature de la 

paladine avait été absente. Finalement, il n’eut pas le choix : partir et aller chercher un autre prêtre 

au risque que la corruption ne soit trop profondément ancrée ou rester et faire ses bénédictions en 

espérant que cela suffise.  

Une petite voix murmura au fond de son crâne, persuasif et plus efficace que la corruption, celle 

de l’homme qui n’était pas sûr de lui, celle qui lui rappelait qu’il se ridiculisait, et qu’il se trompait. 

L'infirmière aurait tout de suite décelé la présence d'un corps étranger et un cultiste n'aurait jamais 

pu faire entrer un quelconque objet dans l'abdomen de l'homme à distance. Il analysa ainsi les 

deux autres mercenaires, remarquant qu’une bénédiction suffirait et à mesure que le temps passait 

et que les regards accusateurs et suspicieux pesaient sur lui, il se convainquait qu’il s’était trompé, 

faisant taire la petite voix qui lui soufflait que sa première intuition fût la bonne.  

Il finit par prier, une ode à la déesse de la concorde, qu’il scanda en ancien Vespéréen, l’utilisation 

de cette langue le rassura, la prière créa autour de lui une bulle protectrice sur laquelle s'échouaient 

ses doutes. La pièce avait été évacué de sorte que les bien-portants se tenaient à côté des rideaux, 
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la paladine à un mètre de lui, le dos proche d’un mur, surveillant à la fois les blessés qui ne 

risquaient pas de se lever, car la précaution valait mieux que le soin. Il ferma les yeux dans un 

silence hostile. Le heaume de Calhae avait dissimulé sa surprise lorsque le prêtre s'était lancé dans 

une logorrhée en ancien Vespéréen, désormais il camouflait son envie de fermer les yeux lorsque 

le divin envahit la pièce exiguë au beau milieu de Sarosa. Le pouvoir se déversa dans celle-ci 

comme dans un vase, faisant fleurir la paix intérieure, dénouant les muscles. Des sourires 

s'étirèrent sur les lèvres de chacun, aucun d'entre eux ne pouvant empêcher celle qui ne cessait 

jamais de sourire de leur inspirer ses bienfaits. Chacun le vivrait différemment, elle en était 

persuadée, mais Calhae avait l’impression de sentir une odeur de petits pains fraîchement cuits de 

la boulangerie de Proncilia.  

Peu à peu, elle sentit le prêtre entrer en prise avec les énergies néfastes des plaies de magie noire. 

La voix d’Arcisse se mit à vibrer de ferveur, implorant la déesse de lui permettre de protéger ces 

inconnus des affres de l’énergie ténébreuse. Son esprit était trop mortel pour espérer appréhender 

ce qu’il se passait véritablement, si l’énergie ténébreuse n’était qu’un don de Démonio, l’énergie 

divine d’Aariba devait se conformer et se tordre pour pouvoir passer au travers du biais d’un 

mortel, il lui fallait résister à l’impulsion de puissance qui exsudait de chaque pore de sa peau, qui 

lui faisait sentir que celle-ci était trop étroite, trop faible pour pouvoir résister. A leur échelle de 

mortels, les prêtres revivaient un bref instant de ce qu’avait été la genèse du monde. Trop étroites 

les enveloppes charnelles de Démonio et Donblas avaient été incapables de contenir tout le 

pouvoir de Ténèbres et Lumière, il se fit violence, il s’épuisa à la tâche, car ce qui était face à lui 

nécessitait bien trop d’énergie pour un prêtre aussi peu expérimenté, il sut qu’il avait fauté. Il avait 

commis pire que le blasphème, il avait laissé sa condition d’humain et les opinions d’autres 

mortels contredire ce que lui avait pourtant clairement dit la déesse. Un tremblement agita 

l’infirmerie, Calhae se redressa, elle était l’un des bras armés du divin face au matériel quand les 

prêtres étaient ceux de l’immatériel.  

« Sortez ! », rugit la paladine. 

Elle dégaina son arme, bien sûr, aucun d’entre eux ne lui obéit, trop inquiets de ce qu’elle ferait à 

leurs camarades, si le prêtre avait voulu rouvrir l’abdomen, que ferait-elle ? On ne reconnaissait 

pas les paladins pour leur capacité à être mesurés. Bien au contraire, ils étaient le plus souvent 

vu comme des fanatiques capables de tout pour arriver au terme de leur mission. S’il fallait tuer 

un enfant car il était corrompu, ils en étaient capables ; si abattre plusieurs personnes leur 

permettait d’en faire de même avec un démon : ils le feraient sans broncher. C’était ainsi, en 

tout cas, qu’Edmund voyait l’armure implacable de la paladine qui lame au clair s’était 
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approchée du prêtre. Celui-ci, la tête basculée en arrière continuait de prier d’une voix qui 

n’avait plus rien de chevrotante, ses cheveux blonds qui avaient parus sales au mercenaire 

s’écoulaient en de longs fils de lumière. La lumière se mit à jaillir, si fort qu’il dû lever sa main 

pour protéger ses yeux, l’infirmière était partie, son jumeau également. 

« Qu’allez-vous leur faire ?, dit-il, en reculant d’un pas. 

— Tout ce qui sera nécessaire pour les protéger. » 

Il voulut rester, ne pas abandonner ses alliés même si l’armure menaçante s’avançait vers lui 

pour le faire quitter les lieux, il n’eut pas le temps de se demander comment pourrait-il vaincre 

une paladine que le prêtre, poupée de chiffon désarticulé, s’écroula au sol. La paladine 

s’interrompit et s’en alla le voir, s’accroupissant à côté de lui pour capter son regard. Arcisse 

entrouvrit les lèvres et murmura.  

« Nous… Devons les emmener au Temple. Je ne tiendrais plus très longtemps… Je.. je ne suis pas 

capable de lutter contre ça. » 

—  Arcisse, Calhae se pencha sur le prêtre pour passer un bras sous ses aisselles et le redresser, 

nous devons régler cette affaire. 

— Je ne suis…, bafouilla-t-il de nouveau en manquant de retomber au sol. 

—  Hors de question que l’on retourne au Temple avec trois corrompus. C’est trop dangereux. » 

Elle se dirigea vers le premier blessé, tirant in extremis du bout de son pied un tabouret sur 

lequel s’effondra de nouveau le prêtre. Saisissant son arme, par la lame, elle posa son regard sur 

la plaie. Lorsque le prêtre l’avait observé, elle y avait jeté un bref coup d’œil, aussi n’était-elle 

pas sûre, mais il lui semblait que la tâche noire avait été informe au premier coup d’œil. Là, 

c’était bien différent. Elle entendit les pas du mercenaire.  

« Restez dehors », gronda-t-elle. 

Elle non plus n’était pas une paladine à proprement parlé depuis très longtemps. Ses parents 

avaient déménagé à Minghelle peu de temps avant sa naissance, quand bien même elle serait 

née au milieu des dunes sablonneuse, ses cheveux blonds et sa peau dorée avaient toujours juré 

face aux locaux. Là-bas, les légendes étaient nombreuses, mêlant à chaque fois un aspect de la 

réalité. Sa préférée avait été l’histoire d’un héros lié à Aariba, un paladin qui était venu  à bout 

de démons, qui avait protégé la paix. Elle s’était alors éprise de ces histoires où les démons 
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essayaient de faire revenir l’ère démoniaque, mais on n’envoyait pas un paladin aussi jeune 

qu’elle contre eux, quand bien même elle l’aurait voulu. Calhae s’en sentait capable, elle se 

savait apte à réussir ce tour de force. Contrairement au prêtre qu’elle protégeait, qui lui semblait 

toujours hésiter et marcher sur des œufs, elle était sûre d’elle. Peut-être trop, car il aurait été 

plus prudent de les amener au Temple, plus prudent de confier ce cas à des prêtres formés avec 

des paladins capables de les défendre.  

« Écartez-vous de lui !, jaillit la voix derrière elle, lorsqu’elle se tourna elle vit Arcisse toujours 

dans un état de demi-conscience maintenu par le mercenaire Edmund la lame d’une dague posée 

sur sa peau blafarde. 

- Ne faites pas ça. 

- Et qu’est-ce qui va m’en empêcher, hein ? » 

Calhae leva les yeux vers Edmund et fit un pas en arrière, elle n’aurait jamais dû lui tourner le 

dos, elle n’aurait jamais dû croire qu’il n’oserait pas s’attaquer à un prêtre. Un rire strident 

s’échappa des lèvres du mercenaire, tandis que des lueurs dansaient dans son regard. L’épée 

toujours en main, son expression dissimulée par son heaume, la paladine continuait de le fixer.  

« J’ai reculé. Relâchez-le. » 

A peine avait-elle finit sa phrase qu’elle sut qu’il ne le relâcherait pas, ils s’étaient trompés, les 

principales cibles n’étaient pas les trois blessés, mais Edmund. Tout deux avaient renié leur 

instinct et la vie d’Arcisse était désormais en danger. Deux mètres la séparaient d’Arcisse, elle 

n’aurait sans doute pas le temps de les franchir avant qu’il ne le tue, elle réfléchissait à toute 

vitesse, cherchant le meilleur moyen de protéger le prêtre, mais dans cette situation aucune 

solution ne pouvait lui assurer de sa survie.  

« Que voulez-vous, Edmund ? » 

Il lui fallait gagner du temps, quelques secondes pourraient peut-être lui permettre de trouver 

une idée. Elle repassait dans sa tête les cas de figure qui étaient enseignés aux paladins en 

devenir, les stratégies à appliquer. Ce cas était celui qu’il leur fallait éviter à tout prix, cette erreur 

pouvait coûter la vie à Arcisse. Alors elle murmura bas, si bas derrière son heaume qu’elle 

n’entendit pas sa propre voix. Sa prière adressée à Aariba, qu’elle connaissait par cœur. 
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« Fille du cœur de la Justice, 

Protège-nous de ce supplice, 

Que ta lumière s’abatte sur leurs faiblesses, 

Qu’elle règne en divine maîtresse, 

Gardienne de la paix et des hommes, 

Protège leurs cœurs de Démonio, 

Protège-les de la peur de Vanilius, 

Apaise leurs esprits de Narthe, 

De ta concorde, protège les mortels. » 

 

Edmund lui adressa un lent sourire, les yeux désormais voilés par un esprit bien plus terrible 

encore que celui d’un mercenaire qui n’aurait plus aucune moralité, désespéré et désabusé par 

ce monde, un esprit malin s’était logé en lui et ni Arcisse, ni elle n’avait su s’en rendre compte, 

trop aveuglés par leur mission. 

« Je ne me surprends plus de vous voir ainsi, mortels à qui l’on confie des pouvoirs bien trop 

élevés. Vous agissez en maître sur des terres que l’on vous a déjà dérobées, des terres qui nous 

appartiennent et nous appartiendront toujours. Vous nous pensez maléfiques, mais voilà ce que 

vous êtes : des parasites de ce monde. Vous bâtissez des villes, menez des guerres en bons 

fidèles de Narthe en vous dissimulant derrière Donblas. Les rois de l’hypocrisie car vous acceptez 

tous le prix à payer pour le confort dont vous préférez jouir. Vous vous prétendez plus civilisés 

alors que vous maniez l’art du mensonge avec autant d’aisance que Démonio que vous 

honnissez. »  

Elle remarqua la tension dans les épaules d’Edmund lorsqu’il s’apprêta à planter la dague. 

« Que cela soit le signe de ta déchéance, paladine. De votre échec à nous repousser. » 

Calhae se rua en avant d’un geste, lame à la main, son armure se mit à luire suite à sa prière. 

Avant qu’il n’ait fini d’égorger Arcisse elle repoussa l’engeance la fumée s’échappant de ses 

gantelets bénis tandis qu’Arcisse basculait au sol. Le démon avait voulu faire un geste lent, 



 Carnets de Vesperae – 7ème édition 

Thème 2 : Le Prêtre // 2-3 par Kelora  Page 88 sur 140 

délibéré pour le faire souffrir ; les enfants de Démonio recherchaient toujours à célébrer le dieu 

de la souffrance. Elle avait pêché par excès de confiance, mais elle était loin d’être la seule. Un 

genou à terre aux côtés d’Arcisse, elle déposa sa main sur sa gorge et continua de prier en 

silence, relevant sa deuxième arme vers le démon. La magie divine s’engouffra dans son gantelet 

pour en ressortir. Il ne lui faudrait que quelques secondes, simplement de quoi lui permettre de 

survivre, la magie divine se déversa. Comparé aux déferlantes de pouvoir qu’était capable 

d’accueillir le corps d’un prêtre, les paladins n’en avaient pas autant car ce n’était pas leur rôle. 

Eux, ils savaient effectuer quelques bénédictions mineures et manier les équipements bénis pour 

faire ressortir leur plein potentiel. Mais ce soin mineur lui permettrait de survivre, au moins 

quelques instants, lorsque Calhae estima cela suffisant, elle attrapa son pavois. Le leva entre eux 

et le mercenaire. 

Sa peau ondulait, comme soumise à une pression interne trop importante pour pouvoir résister 

fort longtemps, ses yeux toujours voilés et le sourire qui s’étirait sur ses lèvres étaient autant de 

signes de l’humanité qu’il avait perdu en faveur du maléfice qui s’était emparé de lui. Aux aguets, 

elle espérait que les blessés ne se relèveraient pas, mais l’espoir ne lui avait pas permis de 

survivre jusque-là. Le regard trouble d’Arcisse se posa sur elle. En silence, la paladine releva les 

yeux vers le démon, sa masse d’arme en main.  

« Qu’attends-tu, alors, démon ? » 

Le sourire s’étira sur les lèvres de l’homme, s’étira encore et encore, si bien que sa mâchoire fut 

obligée d’émettre un craquement humide, le sang s’écoula des gencives transformées en de 

longs crocs. Ce combat, ils n’étaient pas les premiers à l’entamer, depuis qu’Aariba existait, 

déesse de la paix, c’était un combat éternel. Incapables de faire pencher la balance dans un sens 

ou dans l’autre car elle n’était que la moitié du cœur de la justice, les hommes au nom de la paix 

dégainaient les armes. Calhae ne fit pas exception à la règle, abritée derrière son bouclier, 

championne d’Aariba de l’infirmerie de Sarosa face à la force dantesque du démon, héros de 

Démonio du village qui n’était plus si paisible.  

Arcisse se dissimula derrière elle, terrifié à l’idée d’échouer, ses membres tremblaient. Lui, il 

n’était pas grand-chose, face à un tapis il avait essuyé une lamentable défaite, que pouvait-il 

faire ? 

« Arcisse ! » 
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La voix jaillit de la paladine, mais déjà le blessé qui avait quelque chose en lui se relevait. Il avait 

semblé si affaibli qu’Arcisse l’avait pensé en proie à la corruption, s’il avait su que c’était un des 

leurs, un de ces démons capables de prendre la possession, qu’aurait-il fait de plus ? Il tenta de 

prévenir la paladine, dans un bégayement. Juste à temps, elle trouva l’énergie de se blesser et 

recula dos à lui, face aux deux ennemis. Le blessé n’avait pas d’armes, pour peu qu’il en ait eu 

besoin, Edmund – ou tout du moins ce qu’il en restait – avait une épée bâtarde à la main. Leurs 

sourires jumeaux s’étiraient sur leurs joues, déchirant les muscles, leurs yeux s’étaient teintés 

d’une couleur pourpre comme le sang qui gouttait sous l’armure de la paladine. 

« Fais quelque chose ! », hurla-t-elle d’une voix blanche. 

Les mots s’échouaient, il tenta de balbutier entre ses dents qui claquaient de terreur quelques 

prières, mais leur sens lui échappait, face à cette vision, des coups s’échouant à répétition sur le 

bouclier de Calhae, le prêtre sentait sa foi s’étioler. Elle s’écroula au sol et les monstres 

s’approchèrent de lui, il recula sur ses fesses, rampant misérablement vers le mur. Respirait-elle 

encore ? La culpabilité se mit à l’accabler, plus insidieuse encore que la peur qui l’avait paralysé. 

Il leva les yeux vers les hommes, essayant de se faire plus petit encore qu’une souris quand elle 

entra : Syrine se présentait entre les rideaux tirés, finalement inquiétée par le silence. Les 

mercenaires, comme un seul homme tournèrent la tête vers elle. Elle allait périr, ici et 

maintenant, sans qu’il ne puisse rien faire, car il était un incapable. Il rampa vers la paladine 

écroulée au sol et tenta de la remuer pour la faire se réveiller, il tenta de la faire quitter la torpeur 

dans laquelle ils l’avaient plongée. Il ne savait pas si elle respirait, son heaume préservant sa 

tête, mais le sang maculait le sol. Il ne savait pas comment réagir, lorsque les mercenaires se 

détournèrent d’eux pour s’avancer vers l’infirmière et que son regard se voila de peur, son sang 

ne fit qu’un tour, il se releva tremblant sa gorge douloureuse du coup qu’il avait reçu. Et sa voix, 

rauque emplit la pièce. Il priait, car c’était la seule chose qu’il savait faire. Il priait car c’était la 

seule qui pourrait l’aider. Il priait car c’était ce qu’il était : un Prêtre.  

La lumière jaillit, rebondissant contre l’armure bénie de la paladine, et des mains du prêtre la 

lumière plus blanche que tout ce qu’il avait connu, jaillissait. Il priait et désormais, il n’était plus 

seul. On pouvait prétendre connaître les gens comme lui, on pouvait dire des paladins qu’ils 

étaient des fanatiques, mais ses tremblements s’apaisèrent un sourire fleurit sur son visage, le 

libérant de la peur. Aariba avait don de la magie blanche, on pourrait s’y méprendre, tant la 

lumière qui émana de lui était aveuglante. Mais son corps s’arcquebouta, sollicitant le pouvoir 
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de la déesse. Ses yeux, aveuglés par la lumière, ne virent que les créatures monstrueuses qui 

levaient leurs têtes au-dessus de celles des mercenaires. Son esprit se refusa à cette vision, il 

sera bien incapable de les décrire après cela, quelque chose aurait pu se briser dans sa tête si la 

déesse n’avait pas été à ses côtés. Leurs têtes étaient hideuses, les proportions de leurs traits 

faisaient monter la nausée en lui, les lueurs qui brillaient dans leurs yeux n’étaient pas les enfers, 

ce n’était rien qu’il n’eût jamais vu. Pourtant, Arcisse avait connu son lot de personnes 

monstrueuses en quête de rédemption auprès du temple d’Aariba, des personnes qui avaient 

sur leurs mains plus de sang qu’il n’était possible d’imaginer, mais ce qu’il vit et que son esprit 

fera disparaître était l’essence même des ténèbres les plus obscures, l’antithèse de la concorde. 

Face à l’incarnation du mal, s’il ne pouvait pas reculer, il ferma les yeux.  

*** 

Lorsqu’il les ouvrit, il était aveugle, comme lorsqu’il entrait dans le sanctuaire du temple par une 

journée ensoleillée de Moniac, ses oreilles captèrent les sons, la voix de Syrine dont le débit de 

paroles semblait s’inverser dans son esprit confus, il ne s’arrêta pas sur le sens, se laissant porter 

par sa voix. Un linge frais se posa sur son front. 

« Prêtre Arcisse ? » 

C’était Syrine, elle avait finalement décidé de parler lentement, articulant avec exagération, 

s’adressant à lui comme à un enfant un peu idiot ou incapable de comprendre ce qui était. Il ne 

put réprimer le sourire amusé qui étira ses lèvres séchées.  

« Il sourit !, gronda l’infirmière, je n’y crois pas, il trouve le moyen de sourire ! Vous êtes le pire 

malade que je n’ai jamais eu. Vraiment.  

— Que s’est-il passé ? », demanda-t-il d’une voix blanche. » 

La paladine avait retiré son heaume et planta son regard sur lui, un bref sourire étira ses lèvres 

et elle lui racontera sur le chemin du retour comment lui, Arcisse, Prêtre qui n’avait jamais rien 

réussi, était parvenu à libérer les mercenaires des démons qui les habitaient. 
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2-4 par TeTrOs 

L’honnête 

« Hérodontos ! Hérodontos ! Raconte nous une histoire ! » 

Un groupe d’enfants qui jouaient dans l’après-midi aperçut le vieil historien de Sarosa, espérant 

le convaincre de leur raconter une histoire. Il en avait de bonnes qui sortaient de l’ordinaire du 

village et il prenait parfois le temps de les raconter pour distraire et ou cultiver les villageois. 

L’homme réfléchit un instant puis soupira : 

« Ah… bon, d’accord. Je vais poser mes affaires et je reviens, installez-vous. 

— Ouais ! » s’écrièrent les enfants en guise de victoire. 

Ils s’installèrent dans l’herbe en une vague forme de demi-lune. L’historien revint rapidement, 

muni d’un tabouret qu’il planta dans le sol avant de s’assoir. 

« Alors quelle genre d’histoire vous voulez entendre ? demanda-t-il pour s’adapter à son audience. 

— On veut une histoire de magie ou de monstres ! proposa un enfant. 

— Ou de la guerre ! ajouta un autre. 

— Oui c’est bien ça », acquiescèrent les autres. 

 

Voyant le petit monde qui s’installait, d’autres passants s’arrêtèrent pour profiter eux aussi des 

talents de conteurs d’Hérodontos. Ce dernier passa sa main dans sa longue barbe pour réfléchir à 

quelle histoire il pourrait bien choisir, puis finit par trouver. 

« Hm, je vois. Je sais quoi vous raconter. » 

Les enfants se turent pour le laisser commencer. 

« C’est l’histoire qu’un slayer du roi m’a raconté d’une de ses aventures. Son nom est TeTrOs. » 

 

Les villageois échangèrent quelques regards, c’était un nom vaguement familier ici mais personne 

ne l’associerait avec un slayer. 
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« Il était à la poursuite de celui qui avait dérobé la sphère de vie au temple plus à l’est : un 

minotaure dénommé Drake. C’était un problème capital pour le royaume. Pour savoir où chercher, 

il avait décidé de demander l’aide d’un des sages de l’île des cinq sages dénommé Osmo. Ce 

dernier était réputé comme ayant le pouvoir d’omniscience et pourrait définitivement les aiguiller. 

Il avait embarqué du port de Trigorn pour se rendre au port de Solipha, sur l’île. Tout se passait 

bien sur le trajet qui devait durer une bonne semaine, le ciel était bleu avec quelques petits nuages 

en journée. »  

 

Il mimait un calme plat de la main en regardant tour à tour les enfants devant lui afin de leur faire 

vivre l’histoire et capter leur attention. 

 

« C’était en début d’après-midi, la mer était calme… quand tout à coup… un dragon marin surgit 

des profondeur de la mer pour manger tout l’équipage ! » 

 

Il leva alors d’un coup les bras grands ouverts pour aider à visualiser l’énorme dragon. Les enfants 

avaient les yeux écarquillés et certains étaient visiblement terrifiés qu’une telle chose puisse 

exister. 

 

« L’équipage paniquait, les marins se disaient qu’ils allaient tous y passer. Certains s’étaient 

même jetés à l’eau pour espérer échapper au monstre. 

TeTrOs était en train de faire une sieste dans sa cabine à ce moment-là quand il fut réveillé par 

l’agitation et les râles de la bête marine. Il remontait alors du pont inférieure par les escaliers 

quand il vit le dragon qui s’apprêtait à dévorer des marins qui tentaient de lutter comme ils le 

pouvaient, dit-il en mimant les combats. 

C’est à ce moment-là que… » 

 

Hérodontos posa comme pour faire monter le suspense et fut pris d’une quinte de toux. Les enfants 

étaient suspendus à ses lèvres et les parents curieux. 
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« C’est à ce moment-là qu’il arriva et défit le dragon marin d’un seul coup de poing.  

—Ouah ! Génial ! fit un jeune garçon. 

— Trop fort ! » s’extasia un autre qui était déjà en train de s’entrainer à donner un coup de poing 

dans l’air. 

Les quelques adultes roulèrent des yeux. 

L’historien retoussa alors quelques peu avant de continuer : 

« Oui, un seul coup ! Et il m’a même donné le secret de sa force. 

—Hein ? c’est quoi ?! 

—Oui, dites-nous ! demandèrent plusieurs enfants. 

—Et bien il m’a dit que s’il pouvait faire ça, c’est parce qu’il s’entrainait beaucoup mais aussi 

qu’il ne jouait pas trop le soir et se couchait de bonne heure, dit-il sérieusement avec l’index levé 

devant lui. 

— C’est vrai ça ?! » demanda un enfant crédule. 

 

Les adulte regardèrent ailleurs pour éviter de se trahir alors que l’historien semblait immergé dans 

son récit plus vrai que vrai. 

 

« Je ne peux pas vérifier tout ça, mais ça m’a l’air vrai d’après les hrm hrm.. documents que j’ai, 

affirma Hérodontos. 

La suite de l’histoire ne contient plus beaucoup de monstres mais est « croustillante », vous voulez 

l’entendre ? 

— Oui ! crièrent plusieurs enfants 

— D’accord, dans ce cas, je continue. Donc après cet épisode, TeTrOs arriva sans encombre au 

port de Solipha ou il put rejoindre d’autres slayers. Il fallait donc rapidement trouver ce fameux 

Osmo dont je vous avais parlé. 

Pour aller plus vite, ils se séparèrent pour demander au plus de monde possible. 
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Alors qu’il marchait dans le désert de sable aride, TeTrOs fut pris dans une tempête de sable car 

il ne connaissait pas assez les conditions climatiques sur place. Il survécut tant bien que mal mais 

était largement affaibli. C’est à ce moment-là qu’il tomba nez à nez avec des nomades qui 

transportaient des esclaves. Etonnamment, ces nomades furent très gentils avec TeTrOs malgré 

les cironstances. Il avait émis l’hypothèse que c’était sans doute dû aux conditions de la vie sur 

place. Il m’avait d’ailleurs maintes fois vanté l’hospitalité du désert. Il était seulement étonné que 

ces nomades disposaient naturellement de joues rouges et gonflées, une particularité physique des 

gens de là-bas a priori.  

Après un échange courtois basé sur la logique des mots, ces nomades décidèrent de relâcher les 

esclaves et d’aider TeTrOs à trouver Osmo. 

C’est pour ça les enfants qu’il faut toujours privilégier les mots à la violence pour résoudre les 

conflits, insista le conteur. Il m’a même confié un cristal magique qui a enregistré cet épisode. 

Tenez ! » 

Il montra le cristal aux enfants. 

 

 

 

Certains enfants se regardèrent et on pouvait voir le doute dans les yeux de quelques-uns. Mais 

d’autres semblaient au contraire convaincus et se dirent que ça devait visiblement être une bonne 

idée. Les quelques adultes, eux, fixaient Hérodontos avec de gros yeux éberlués mais ne dirent 

mot. 

 

« Les nomades le guidèrent dans différentes villes : Karasa, Oxoroc… où il put s’entretenir avec 

différents sages. TeTrOs était déjà quelqu’un d’extrêmement sage  et cultivé lui aussi. On dit, 
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d’après les témoignages que j’ai pu recueillir, que les discussions furent « profondes » et que les 

sages seraient devenus encore plus sages après coup. Il y en a même un qui fut devenu tellement 

sage qu’il ne bougea plus du tout, comme une image. 

— Ouah ! put être entendu dans l’assistance. 

— Après tout, pour devenir aussi fort, il faut également être cultivé et apprendre à lire afin de 

développer la force de l’esprit. TeTrOs me racontait qu’il avait appris quand il avait environ votre 

âge pendant que ses copains passaient leur temps à jouer. Mais, bien évidemment, je ne souhaite 

pas vous influencer, et encore moins car nous manquons d’archivistes hrm hrm, affirma-t-il les 

mains paumes tendues devant lui. 

Les sages le guidèrent vers une piste afin de trouver Osmo. Ce dernier se serait retiré dans une 

pyramide. Une sorte d’énorme maison triangulaire comme ça. » 

 

Hérodontos fit une forme de triangle avec ses doigts. 

 

« Cette pyramide était gardée par de nombreux pièges qui devaient empêcher quiconque de 

pénétrer en son centre. Grace à sa vivacité d’esprit, TeTrOs déjoua tous les pièges, perça le secret 

de tous les labyrinthes et trouva tous les codes. Des momies, des sortes de morts-vivants, prêtes à 

attaquer n’importe qui se baladant à l’intérieur rôdaient, aucun moment d’inattention n’était 

permis ou sa vie aurait été perdue. 

Il s’approchait de sa destination et faisait face aux derniers pièges lorsque deux voies s’offrirent 

à lui. 

D’après ses calculs, la voie de droite permettait de passer sans danger mais était bloquée tandis 

que la voie de gauche était dangereuse. Il débloqua la voie de droite en appuyant sur différentes 

pierres pour vérifier son hypothèse. Mais alors que n’importe qui aurait continué sur cette voie, il 

prit celle de gauche. TeTrOs m’avait dit à l’époque que s’il avait choisit la voie de droite, il aurait 

eu le sentiment de choisir la médiocrité, chose à laquelle il se refusait. 

Il prit son courage à deux mains et franchit quelques pièges. Alors que se dressait devant lui la 

porte qui le séparait d’Osmo… un ver des sables géant surgit d’un coup et manqua de le dévorer 

tout cru ! » fit-il en précipitant la voix et en faisant un grand geste pour surprendre son auditoire. 
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Les enfants sursautèrent d’effroi mais Hérodontos qui avait prévu le coup temporisa avec ses 

mains pour garder l’attention. Il continua : 

« TeTrOs évita de peu l’attaque par une roulade. Le ver mesurait pas loin de trois toises de haut 

lorsqu’il était dressé mais était bien plus long. Il avait une bouche énorme et pleine de rangées de 

dents acérées, prêtes à lui déchiqueter la chair. 

C’est alors qu’il décida de dégainer son épée. Il utilisa alors une technique qu’il avait apprise lors 

d’un pique-nique avec hrm hrm-. » 

Hérodontos fut pris d’une énième quinte de toux. 

« un pique-nique avec Donblas quand il avait treize ans. La lame de son épée toucha le ver… hrm 

hrm qui mourut instantanément. » 

Les adultes roulèrent leurs yeux une énième fois mais étaient eux-aussi captivés par l’histoire et 

l’assurance de l’historien. 

—Un pique-nique avec Donblas ? Le dieu ?! 

—Celui-là même, répondit Hérodontos en rougissant finalement, c’est ce qu’il m’a dit. 

—Comment c’est possible ?! 

—On peut le rencontrer nous aussi ? 

— Non, malheureusement c’est une chance sur laquelle tombent de très rares personnes mais je 

pense que Donblas préférera peut-être rencontrer des gens sages, conseilla-t-il avec un regard 

lourd de signification. 

—Ouah ! Je vais devenir comme lui : bien dormir et être très sage, promit un jeune garçon à son 

père qui était là. 

—Oui, il est trop fort, c’est un dieu ce TeTrOs ! » déclara un autre enfant. 

 

Hérodontos manqua de s’étouffer en entendant ça. 

« Et moi je suis un prêtre alors », pensa-t-il, surpris de son succès. 
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Thème 3 : Thème Libre 

 

Aucun gagnant pour ce thème. 
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3-1 par Kelora 

Tesiath Tamus 

 

Acte I – Le Fils de la Grande-Prêtresse (1199 – 1213) – 

Thème musical 

Chapitre 1 – Bercé par Narthe (1199 – 1205) 

C’est au cœur de la cité des anciens guerriers qu’est né l’héritier de la Grande-Prêtresse et du 

Maître Paladin de Narthe, promis à un glorieux destin, il a été choyé par les différents membres 

du temple et envié par d’autres. C’était une époque où la Prêtresse Hyria et le Maître Paladin 

Masval étaient deux humains, ils se hissèrent ensemble à ces rôles de pouvoir avec l’ambition 

d’éloigner le Temple de sa réputation de repère d’elfes noirs. 

Plaçant leur fils en avant, il devint rapidement une cible pour les personnes considérant que les 

deux figures emblématiques du Temple ne méritaient pas ce statut. Il grandit ainsi, entouré d’envie 

et de jalousie mais dans le giron de la déesse, béni par la fille illégitime de la Paix. On racontait 

alors que son ambidextrie était un signe de la déesse qu’il serait voué à devenir un grand 

combattant parmi ses pairs. 

Chapitre 2 – Éduqué à la Guerre (1205 – 1208) 

A peine eut-il l’âge de porter les armes, qu’il fut éduqué par les prêtres et prêtresses du Temple, 

se liant d’amitié avec les adolescents et enfants qui venaient en pèlerinage. On le retrouvait 

souvent à errer du côté des écuries d’Ibrin, se liant ainsi d’amitié avec le fils du palefrenier, Toli. 

Ensemble, ils se retrouvaient à faire tous les coups possibles, faisant tourner en bourrique le père 

de ce dernier qui voyait néanmoins d’un bon œil d’avoir le fils de la Grande-Prêtresse de Narthe 

pour ami. Son enfance s’écoula ainsi, paisiblement jusqu’au 11 amoria 1208, qui marqua le début 

des drames. 

Chapitre 3 – Discipliné par les Drows (1208 – 1212) 

Le 11 amoria 1208 un coup d’éclat frappa le Temple, un groupe composé de nombreux elfes 

noirs qui considéraient que d’aucune manière deux humains pouvaient représenter la déesse de la 

guerre, les rebelles prirent en otage la grande Prêtresse et le Maître Paladin. Ils prirent l’ascendant 

sur eux, étant donné leur supériorité numérique, puis souhaitant les abattre afin d’organiser un 

nouveau Sargath, ils les firent combattre nuit et jour, ne leur laissant que quelques heures de répit.  

https://www.youtube.com/watch?v=8UPUPDo20nM
https://www.youtube.com/watch?v=8UPUPDo20nM
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Hyria et Masval Tamus étaient loin d’être tels que les elfes noirs les décrivaient et avaient voué 

leurs existences à la guerre, à la chasse et aux combats. Fiers représentants de la Déesse et 

membres les plus éminents du Temple, ils luttèrent sans relâche dans un dernier baroud d’honneur. 

Ils avaient conscience que leur sort était jeté, mais ils se firent un devoir de partir avec les 

honneurs. 

Tesiath n’eut d’autre choix que d’assister à la lente descente aux enfers de ses parents, engendrée 

par celui qui deviendra le futur Grand-Prêtre du Temple de Narthe. 

Une semaine plus tard, ses parents moururent des suites des combats. 

Afin de conserver leur position par rapport aux autres Temples, ils décidèrent de reprendre le 

flambeau de l’éducation de Tesiath pour soigner les apparences. En réalité, ils marquèrent son 

omoplate gauche de la marque de leur maison, le traitant comme un esclave, le disciplinant comme 

un chien de garde afin de le conditionner aux enseignements du Temple. 

Il apprit ainsi à combattre, subissant divers sévices et autres châtiments, saupoudrées de mantras 

qu’ils assénaient, afin de conditionner son esprit à n’être qu’un garde du corps et l’empêchant par 

la même de nourrir une quelconque ambition. 

Chapitre 4 – L’hérésie (1213) 

Cette discipline le marqua, tout comme leur marque est encore aujourd’hui un souvenir brûlant et 

impérissable de ce que les elfes noirs ont fait à ses parents : il leur voue une colère et une haine à 

toute épreuve, née de la mort de trop. Ses parents étaient morts en combattant, les Oracles eux-

mêmes lui avaient assuré qu’ils avaient rejoint le Palais de la Guerrière Eternelle. Mais les drows 

savaient qu’il avait noué des liens d’amitié, quand il refusa de combattre pour eux, délaissant ainsi 

la guerre, les elfes noirs prirent leur vengeance en assassinant Toli. 

Comme un seau d’eau glacé, cela sembla le sortir de sa torpeur, il vola l’un des chevaux du 

palefrenier et s’enfuit loin d’Ibrin, réfutant les enseignements de la déesse qu’il pensait être 

justement représentée par le Temple. 

 

Acte II – Le Bourreau du Royaume (1213 – 1236) – Thème 

musical 

Chapitre 1 – Le chien de Proncilia (1213 – 1217) 

https://www.youtube.com/watch?v=a8ndQK9M--U
https://www.youtube.com/watch?v=a8ndQK9M--U
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S’il avait pris la fuite, il se retrouva très vite à Proncilia le seul endroit où il pensait pouvoir trouver 

asile loin de la vengeance des elfes noirs. Tesiath n’avait cependant aucun talent, aucune capacité 

si ce n’était celles du combat et de s’occuper des chevaux. Il fut repéré par le chef des écuries de 

la milice de Proncilia comme errant dans la rue. Déjà bagarreur, il se retrouva à de nombreuses 

reprises en moins de quelques mois en geôles, il lui offrit une fourche et Tesiath, n’ayant appris 

qu’à obéir se plongea dans sa nouvelle fonction. 

Ainsi, il fut sommé par la milice d’exécuter nombre de missions, qu’il accepta afin d’avoir le gite 

et le couvert et parfois sous menace de retourner en geôles car s’il avait été éduqué au Temple, 

les règles qui s’y appliquaient n’avaient aucune fonction dans la grande capitale du Royaume. 

Le 13 sanfio 1216 il fut recruté dans les rangs de l’armée, se refusant à entrer à la milice, il ploya 

le genou et jura fidélité à Adran Viple. Surpris par ses compétences martiales, l’Armée vit 

rapidement le potentiel du jeune garçon et lui confia des missions. Toutes celles demandant de la 

subtilité échouèrent, mais celles qui ne lui demandaient que de combattre furent un succès. Il 

devint ainsi le chien à la botte du Royaume, faisant régner l’ordre et les coups là où il passait. Les 

enseignements qu’il prétendait avoir oublié, de discipline et de rage, lui permirent de se faire un 

nom. 

Chapitre 2 – Le loup d’Abheleim (1217 – 1222) 

Il fut ainsi déployé à Abheleim où la situation avec les Sgurzs devenait compliqué, ils avaient 

tenté l’infiltration par tous les moyens possibles, mais à cette époque où Pignoval déjà entamait 

de s’élever en opposition au Royaume en place, ils envoyèrent le chien pour mater les Sgurzs 

dissidents qui dans le chaos ambiant essayaient de s’approprier le contrôle de la ville. Il dû faire 

profil bas et se présenta comme un fidèle du Temple de Narthe lorsque les troupes de Pignoval 

prirent possession de la ville. Mais c’était un homme discipliné, on lui avait confié une mission et 

toute son attention serait concentrée sur celle-ci, il continua malgré la prise de pouvoir de 

l’insurrection dans la ville indépendantiste, de traquer les Sgurzs.  

Lors de la défaite de Pignoval, il reçu une nouvelle mission, de traquer tous les traîtres au 

Royaume qui avaient participé à aider l’homme. S’il n’était pas subtil, ses parents avant de mourir 

et le Temple, lui avaient enseigné la stratégie, ce qu’il mit en place de la pire manière possible, 

on parlera encore aujourd’hui à Abheleim le 19 falonas 1222 de la Boucherie du Musée, prenant 

place dans la nuit, plus d’une quinzaine de personnes auront été enfermée laissées seules avec le 

Loup du Roi et y trouveront la mort. 
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Chapitre 3 – Le chacal du Roi (1222 – 1234) 

Traqué par Abheleim après le crime de guerre qu’il avait commis, il fut déplacé de villes en villes, 

surnommé le Chacal du Roi parce qu’à l’instar des charognards il n’avait aucune morale, son 

passage était bien souvent suivi d’enterrements. On ne l’envoyait jamais pour mener des enquêtes, 

le plus souvent il était mandaté pour traquer et abattre des criminels, il récupérait les charognes 

des enquêteurs. Durant cette époque, Tesiath voyagea à de très nombreuses reprises : de Naep à 

Argelas, de Trigorn à Proncilia. Il ne remit pour autant jamais les pieds à Abheleim ou à Ibrin. Le 

Chacal fut envoyé pour mettre à mort de multiples criminels, Isodore Dunkhan est celui qui a 

échappé pendant le plus longtemps aux crocs du Chacal. 

Isodore Dunkhan le marqua de bien des manières, l’une des plus fines lames du Royaume, ses 

capacités de bretteurs étaient au diapason du monstre qui sommeillait en lui, surnommé le 

Bourreau des Chambres. Il terrorisa la population de Lhynn une première fois le 14 renop 1231 

en torturant puis tuant une serveuse de la taverne, puis ses crimes continuèrent tandis qu’Isodore 

voguait de ville en ville, à chaque fois les serveuses étaient les cibles de l’individu. En arisis 1234, 

korsque la terreur devint trop importante parmi la population, le Bourreau des Chambres avait 

déjà tué plus de quinze femmes, ils envoyèrent le Chacal. Ce n’est que le 19 yuyio 1234 que le 

Chacal parviendra à l’acculer et à provoquer un duel qui s’éternisa. Les blessures sur les corps des 

deux adversaires se démultiplièrent, jusqu’à ce que Tesiath parvienne à le vaincre ; il fut blessé si 

gravement qu’il dû être mis au repos et aujourd’hui encore son bras gauche a de graves faiblesses, 

les nombreux exercices qu’il effectua pour en conserver la mobilité le sauvèrent de l’amputation. 

Chapitre 4 – Les cauchemars d’un homme (1234 – 1235) 

Ses blessures le mirent hors d’état durant presque un an, alité pendant deux mois puis récupérant 

progressivement sa mobilité et sa musculature, il se retrouva seul et sans mission à accomplir. 

Après plus de deux décennies au service du roi et toujours en mouvement, se vouant corps et âmes 

dans les ordres qu’on lui donnait, on aurait pu penser que de pouvoir se reposer lui aurait fait du 

bien. C’est en s’arrêtant qu’il entama de réfléchir, la population lui vouait non pas une haine 

féroce, mais bien une crainte terrible pour ceux qui estimaient sa réputation. Le Chacal était un 

assassin au service du roi, on l’avait envoyé traquer des meurtriers bien sûr, mais toute personne 

qui parvenait à s’échapper trop longtemps du roi prenait le risque de devenir une cible.  

Le Chacal du Roi était une bête, capable de tuer de sang-froid, inflexible et incapable d’émotions 

selon ce que l’on disait de lui à cette époque et en cela, aucun Bourreau des Chambres n’aurait pu 

faire oublier la Boucherie du Musée ni le Carnage de Laucian. Il avait toujours eu que peu de 
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considérations pour ce que l’on disait de lui, encore fort de son éducation à la drow, son objectif 

était toujours de remplir ses missions, son estime pour le Royaume l’avait rendu sourd à ses 

actions. Cette période seul à seul avec ses pensées, au milieu d’une population qui le craignait le 

poussèrent à réfléchir. Il soupesa ses actions, porta le poids de ses crimes sur les épaules, traversa 

les dédales des introspections et il décida de disparaître faisant de lui ce qu’il avait déjà traqué 

pour le Roi : un déserteur. 

Acte III – Le Déserteur (1235 – 1241) 

Chapitre 1 – La Fuite (1235 – 1237) 

Il avait recouvré une bonne partie de ses compétences et capacités physiques, instable 

psychologiquement, Tesiath entama un long voyage, fuyant les autorités et sa tête mise à prix. Les 

envoyés du Royaume ressortaient rarement indemnes des rencontres avec lui, lorsqu’ils en 

ressortaient vivant. Tesiath n’avait jamais appris à combattre sans finir par donner la mort, on ne 

l’envoyait pas arrêter des gens pour les mettre en prison et éviter la potence diminuait les risques 

qu’ils puissent s’échapper. Aussi, à force de suivre autant de fuyards, il avait fini par apprendre 

ce qui fonctionnait de ce qui était une erreur.  

Cette vie ne lui convenait pas, Tesiath avait toujours ce besoin qui l’oppressait de combattre, il 

était né là-dedans et à chaque fois qu’il levait son arme et qu’il entamait un combat, il s’imaginait 

faire survivre les enseignements que ses parents lui avaient confiés. Pourtant, à sa différence, ils 

s’étaient toujours refusés à suivre les ordres préétablis, là où il était un homme obéissant, il avait 

une image en tête de parents qui incarnaient la volonté du changement. Adapter les dogmes, les 

modifier jusqu’à se les approprier ; il en était incapable, cela devint évident en 1237 lorsque les 

armées de Norgûl se présentèrent au mur.  

Tesiath était un soldat, c’était son identité et son essence, il avait peut-être été la version 

monstrueuse, se disait-il alors, d’un soldat, mais ce Royaume il l’avait habité et protégé. 

Chapitre 2 – La Grande Guerre (1237 – 1238) 

Cela le poussa à rejoindre les rangs des alliés, dissimulé se servant de sa haute stature et d’une 

armure qu’il avait dérobé sur les routes, il se fit passer pour un elfe. Il avait certes des épaules 

deux fois plus larges qu’eux, mais les humains n’étaient pas vraiment habitués et de toute façon 

ils avaient d’autres problèmes plus urgents. Il combattit alors, au Mur du Bout du monde.  Il 

participa à la guerre, c’est ainsi qu’il fut à nouveau blessé, cette fois à la cheville, un elfe avait 

déjà de grandes suspicions à son sujet, s’ils ne se connaissaient pas tous, le fait qu’il ne parle avec 
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aucun des leurs dans une communauté aussi soudée que la leur, avait fini par lui mettre la puce à 

l’oreille. Cet elfe qui se nommait Olwë faisait partie des plus jeunes envoyés au combat, bien qu’il 

fût malgré tout de deux cents ans son aîné, maniait une lance avec laquelle il repoussa les ennemis 

qui avaient blessé Tesiath. Ensemble et péniblement ils réussirent à s’éloigner du cœur de la 

bataille.  

La discussion qui suivie fut pour le moins véhémente, l’elfe qui l’avait sauvé attendait des 

explications que Tesiath se sentait incapable de fournir, mais elle marqua le point de départ d’une 

amitié, elle était née dans le sang… 

Chapitre 3 – Vent de Liberté (1238 – 1240) 

L’amitié pérennisa dans la liberté retrouvée, les combats au mur avaient eu un bref moment de 

paix au cours du mois de deficos 1238 durant lequel Olwë fut rapatrié à Cirel, son jeune âge le 

forçait à devoir y retourner plus souvent que ses confrères. Tesiath apprit ainsi de lui qu’il était le 

dernier héritier d’un très vieil elfe dont les habitants mais surtout lui devaient s’occuper. Le temps 

était passé et peu à peu, le Chacal apprenait à être davantage que cela et cela déliait sa langue. 

Lorsqu’Olwë lui proposa de l’accompagner, malgré ses hésitations, Tesiath accepta. Il se senti 

couard mais au contact de son nouvel ami, il apprenait à placer ses propres envies et volontés 

avant les ordres qui lui étaient données. En l’occurrence, le Royaume avait toujours sa tête mise 

à prix et chaque jour qu’il passait au mur imposait le risque qu’il ne se fasse découvrir.  

Une fois de plus, il apprit à renoncer à ce qu’on l’avait forcé à être, et cette fois son départ le mena 

droit vers Saphan. Là-bas, il y découvrit une vie tranquille, venant parfois dans la forêt de Cirel, 

escorté par son nouvel ami. Il se mit à apprendre leurs us et coutumes, partageant de bien des 

manières une haine mutuelle envers les drows, Tesiath raconta pour la première fois de son 

existence son enfance auprès du Temple de Narthe, il rendit ponctuellement des services aux elfes 

qui années après années apprirent à l’accepter sans pour autant le laisser monter dans la cité elle-

même. Il reçu ainsi en présent de la part d’Olwë une épée qu’il parvenait à manier de la main 

gauche malgré l’ancienne blessure à son bras gauche infligée par le Bourreau des Chambres. 

Chapitre 4 – Than o iaur, ou le Bouclier du Jour (1240 – 1241) 

Les services qu’il rendait aux elfes l’emmenèrent à redevenir un fugitif dans le royaume des 

hommes, qu’ils doivent porter un colis, parfois même retrouver un objet qu’on leur avait dérobé, 

Tesiath apprenait non seulement à avoir des amis, qu’il n’avait plus eu depuis la mort de Toli, 

mais également à combattre sans donner la mort. Un escadron d’elfes noirs fut envoyé aux abords 

de Saphan, contournant la cité des hommes pour tenter de se rapprocher de Cirel. Il découvrit à 
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ce moment l’histoire de l’archimage Brizza qui avait tenté d’attaquer les humains et qui avait 

entraîné une guerre civile, à la suite de celle-ci de nombreux elfes avaient fuit la cité jusqu’à se 

retrouver au cœur de Dro’Xun dont la reine, Liliam Url, était une ancienne elfe de Cirel. Aussi, 

l’abondance d’elfes bannis qui avaient fini leur lente transition, avaient des contentieux à régler 

avec les elfes. 

Il établit alors une stratégie portée par la voix et la confiance d’Olwë afin de les mettre en déroute, 

celle-ci fut un franc succès, la guerre au mur du bout du monde dans laquelle les elfes étaient des 

alliés, avait permis si ce n’était pas d’oublier les anciens litiges entre eux et les hommes, au moins 

à la rendre moins omniprésente. L’alliance des humains et des elfes permit de repousser l’escadron 

de Dro’Xun jusque dans sa cité souterraine le 18 grimstel 1240. L’un des elfes présents alors 

décida de lui offrir un objet pour le remercier, c’est ainsi qu’il reçut le Bouclier du Jour, un artefact 

qui avait été enchanté pour peser très peu et il devenait ainsi capable de manier un bouclier digne 

de ce nom à la main gauche sans trop en souffrir.  

Un an plus tard il décida de quitter la cité des elfes, s’il appréciait les instants auprès d’eux, il ne 

pouvait pas éternellement rester ici et il avait toujours appartenu au Royaume. Il était désormais 

temps pour lui de payer sa dette. Il s’en alla, sans oublier de promettre de revenir de temps à autres 

à Olwë, et rejoignit la ville des généraux : Proncilia. 

 

Acte IV – La Purge (1241 – 1245) 

Chapitre 1 – Payer sa dette (1241 – 1242) 

Le Chacal du Roi décida donc de revenir à Proncilia, immédiatement arrêté, il négocia des services 

pour y retrouver sa liberté. Bien qu’il ne soit pas en position de le faire, il connaissait tous les 

moyens pour parvenir à l’arrangement qu’il désirait. Avant de revenir, il avait beaucoup réfléchi 

et s’était accordé de leur rendre de multiples services avec une date butoir pour racheter sa liberté 

et payer de son crime. Quatre ans durant il redeviendrait le Chacal du Roi avant d’être finalement 

libéré de ses obligations. 

Ils acceptèrent, le Chacal du Roi fut de nouveau sur la circulation, alors qu’avant il aurait pu 

refuser certaines missions, aujourd’hui il n’avait plus cette option, il regretta longuement d’être 

parti de Cirel car il se retrouvait piégé dans de multiples actions. Cependant, il avait changé, à 

Cirel et grâce à son amitié il avait appris à interagir avec les gens et il n’était plus le chien fou et 
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avait pris de l’âge. Plutôt que de les tuer comme il était souvent insinué, il les ramenaient en 

geôles, se refusant à devenir un bourreau à nouveau.  

Chapitre 2 – Prendre sa part (1243 – 1244) 

Tesiath fut à nouveau envoyé au mur du bout du monde, cette fois sous les couleurs du roi et non 

plus sous une armure elfique volée. Il possédait toujours son bouclier du jour qui le rendait 

aisément reconnaissable sur le champ de bataille. Si auparavant le Chacal était un solitaire, celui 

qu’il était devenu tâchait d’échanger avec ses frères de guerre, il finit peu à peu par leur apprendre 

certains coups, tous n’avaient pas eu la chance d’arriver sur le champ de bataille en sachant 

correctement se battre et si les duels ne permettaient pas de préparer un homme à la guerre, ils lui 

permettaient d’agir plus rapidement. Il s’imaginait finir sa servitude au mur, ou périr avant, mais 

Tesiath ne put pas prévoir la guerre contre les lycans durant laquelle ses capacités furent 

réquisitionnées. 

En 1244 il retourna à Proncilia pour affronter les lycans, une fois de plus, il finit par commettre 

un massacre au nom du Royaume, c’est le 17 Persu 1244 qu’il découvrit un jeune garçon devenu 

orphelin à cause de la guerre et terrorisé par les lycans, il ne put se résoudre à le laisser repartir 

dans l’orphelinat d’Abheleim connaissant cette ville et ses travers, il le prit alors sous son aile. 

Chapitre 3 – Libéré de ses Chaînes (1245) 

Il se retrouva libre après la guerre contre les lycans mais cette liberté avait le prix d’un jeune 

garçon sur lequel il devait veiller désormais, cela ne l’empêcha pas de l’emmener avec lui à Cirel. 

Richard et Tesiath se retrouvèrent ainsi sur les routes, il fit découvrir à l’adolescent les plaisirs 

des voyages en forêt et de ne vivre que du minimum tandis qu’il se relevait péniblement de son 

deuil. Tesiath, bien que plus capable d’échanger avec des humains n’était pour autant pas si doué 

que cela pour les personnes qui devaient vivre un deuil, il ne lui apportait pas tant de réconfort 

que de distraction.  

Le garçon pourtant apprécia ces moments, ils lui permirent de garder les pieds sur terre et de se 

passionner pour la vie en forêt, lui qui n’avait connu que Proncilia depuis sa naissance n’était pas 

habitué à ce soudain calme, loin des gens et des différentes personnes qui peuplaient la cité qui ne 

dormait jamais. Il apprit ce qu’il avait à lui apprendre et rencontra Olwë qui s’attendrit devant le 

jeune garçon. 

Acte V – T.T, le retorse (1246 – 1252) 

Chapitre 1 – Retour à zéro (1245) 
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Ils retournèrent à Proncilia, Tesiath vécu d’abord dans une petite bicoque à l’est de la grande ville, 

dans les quartiers malfamés avec le jeune garçon, ne sachant comment gagner de l’or et le sien 

ayant disparu lorsqu’il avait commis son crime de trahison, il suivit les conseils de Richard et 

devint un maître d’armes. 

Les moments qu’il avait passé au mur avec les soldats ensuite avec Richard, lui avaient plu, s’il 

ne voulait plus combattre comme il l’avait fait toutes ces années, il reconnaissait la valeur d’un 

bon combattant et il savait alors qu’il était très important pour chacun d’être capable de se 

défendre. 

Chapitre 2 – Discipline (1245 – 1250) 

Les premiers à venir étaient des gens du quartier est, ses cours étaient peu onéreux mais sa 

réputation d’assassin qui lui collait à la peau posait problème pour les personnes bien nées qui 

avaient plus d’or à lui confier. Aussi, il entama de donner des classes communes aux différentes 

personnes qui venaient. Dès lors, tous les Zanda et Ganis, quatre heures étaient réservées à tous 

les élèves et à quiconque voudrait venir à condition de payer sa part. Peu à peu, des gens de l’est, 

ses élèves se différencièrent, il retrouvait beaucoup de femmes qui n’avaient pas apprécié leur 

séjour auprès de certains autres maîtres d’armes et ses prix accessibles faisaient de Tesiath 

quelqu’un de réputé. Il parvint à obtenir une maison à l’ouest en négociant avec la banque et 

quelques arrangements proposés par ses élèves venus de l’est. Richard, quant à lui, devint un 

chasseur. Il avait pris du temps à ne plus avoir une crise d’angoisse à chaque fois qu’il croisait un 

lycan, ce fut notamment grâce à l’aide d’un loup qu’il avait décidé d’adopter sur les conseils de 

Tesiath. 

Chapitre 3 – Maître d’Armes Émérite (1251 - …) 

Les cours de Tesiath étaient particuliers, c’était le moins qu’on pouvait dire, mais il s’était forgé 

une suffisamment bonne réputation si bien qu’il aurait pu augmenter ses prix, il décida plutôt de 

les laisser tels quels ceux-ci lui permettant de vivre confortablement grâce aux nombreux élèves 

et à l’aide qu’il leur apportait pour trouver un métier. C’était ainsi qu’il fonctionnait, les 

différentes personnes qui venaient suivre des cours auprès de lui finissaient par lui donner des 

contacts, avec ceux-ci il proposait parfois certains élèves qui accepteraient de venir. Chacun y 

gagnait, il assurait de proposer des gens formés, et ceux-ci pouvaient s’exercer au cours de 

différentes missions. Il n’était pas rare non plus qu’il aille couper du bois ou en forêt avec certains 

de ses élèves. Ses cours différaient de bien des manières de ce qui était proposé dans la capitale, 

mais le Maître d’Armes était incapable d’enseigner les choses comme ils le faisaient, cela lui 
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rappelait trop le temple de Narthe. C’est ainsi que Tesiath Tamus, surnommé T.T par quelques-

uns de ses élèves au point que cela devienne son surnom final devint Maître d’Arme à Proncilia. 
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3-2 par Ràlas 

Un nouveau départ. 

Une magie ancestrale, aussi puissante que sa réputation le laissait penser. Il avait voyagé en une 

fraction de seconde. Le seul problème, c’est qu’ils n’avaient pas eu autant de temps qu’il l’aurait 

pensé pour paramétrer le rituel selon les consignes laissées par son créateur. Il n’avait donc pas la 

moindre idée d’où il avait atterri. Il espérait au moins que Kahyila ne s’était pas trop raté et qu’il 

n’avait pas changé de plan astral. 

 

Le raaksah posa alors sa patte sur son flanc, échappant un grognement. Ce aashar n’avait pas volé 

sa réputation de guerrier redoutable. Il lâcha alors son lourd marteau de guerre et commença à 

défaire son armure de plate en s’assurant de retirer lentement la partie que le coup de son opposant 

avait tordue et enfoncée dans sa chair, non sans échouer à retenir un gémissement qui se 

transforma rapidement en grognement. Il souleva ensuite sa chemise pour observer les dégâts. Ça 

avait bien saigné, mais ça ne semblait pas trop profond. Il prit alors de quoi nettoyer et bander la 

plaie. Avec un peu de chance, il trouverait de quoi se soigner plus proprement plus tard. 

 

Pour l’heure, il fallait qu’il comprenne où il avait terminé et quelles étaient les menaces présentes. 

Car, pour autant qu’il le sache, il pouvait se trouvait sur la Dilia ou en plein milieu d’une île 

inconnue perdue au milieu des océans infinis. Ils n’avaient pas vraiment eu le temps de 

comprendre comment le mécanisme fonctionnait avec l’intervention de ce seigneur léonien. 

 

Après avoir veillé à redresser comme il pouvait le pli de son armure, il la renfila et se décida enfin 

à réellement prêter attention à son entourage. Une clairière au milieu d'arbres qui lui étaient 

inconnus. L’air était frais, et bien moins étouffant que dans sa jungle natale. Malheureusement, il 

n’avait pas le meilleur équipement pour les déplacements en zone sauvage et boisée. 

 

Il releva son marteau, le gardant en patte, prêt à frapper, et s'avança au hasard. En forêt, un bon 

moyen de retrouver sa route était de se fier à la mousse qui poussait sur les arbres. Seule la face 

nord n’en avait pas, il était donc assez simple de s’y retrouver. Il s’avança donc vers le sud, sans 

trop de raison : il fallait bien choisir une direction. 



 Carnets de Vesperae – 7ème édition 

Thème 3 : Thème Libre // 3-2 par Ràlas  Page 109 sur 140 

 

Et maintenant quoi ? Il était perdu au milieu d’un lieu inconnu et sans leurs préparatifs. Ils avaient 

sécurisé le portail vers les champs éthérés afin de sécuriser les secrets et l'héritage d’Arbhus, il 

avait avec lui le Marteau, mais Khayila et Akh’tri étaient toujours sur place et leur plan était mis 

à mal. Il devrait trouver de quoi préparer le rituel tout seul afin que Khayila puisse ouvrir la porte 

et qu’Akh’tri puisse échapper à l'influence des Rêveurs. En tant que fils d’Arbhus, il était 

particulièrement surveillé et pour l’heure il était trop jeune pour leur tenir tête, il n’avait même 

pas encore vraiment découvert son don. 

 

Un croassement fit sortir le raaksah de ses pensées. Il chercha alors du regard l’animal qui l’avait 

émis et observa attentivement cet oiseau aux plumes noires comme le jais. Il avait l’air 

parfaitement normal, tout comme l’environnement général, au moins il avait l’air de ne pas avoir 

changé de plan astral. De manière générale, ce qu’il voyait lui rappelait ce qu’il avait pu lire sur 

une partie du continent au sud de Minghelle, par delà la mer Mirène. Ce devait être le royaume 

des Roland, le royaume humain principal. Si c’était cela, c’était plutôt une chance, ils étaient 

connus pour une cohabitation avec diverses races, notamment les shaamah. De surcroît, ils 

parlaient le commun, langue qu’il avait apprise lui aussi, afin de pouvoir avoir accès à de 

nombreux livres. 

 

En s’approchant de l’orée de la forêt, après de longues heures de marche, il aperçut quelque chose. 

Au loin, il vit une structure de pierre vers le sud. Probablement une ville, au vu de la taille. Une 

grande ville. C’était bon signe. Il espérait simplement ne pas se faire arrêter à vue, il faut dire que 

contrairement aux shaamah, les raaksah et les aashar ne vivaient que très rarement hors des jungles 

de Minghelle. Il serait sûrement rapidement vu comme un étranger, un soldat, venu d’un royaume 

potentiellement ennemi. Il allait falloir être diplomate, mais c’était une qualité qu’il pouvait avoir. 

Et puis, il avait la chance que sa curiosité naturelle pour les écrits lui ait offert une connaissance, 

certes limitée, mais existante, sur les différentes régions et peuples de Vesperae. 

 

Il soupira et eut de nouveau une pensée pour Khayila et Akh’tri. Il faudrait attendre de trouver de 

quoi trouver un moyen de les aider. Quand ce sera nécessaire, il devra être prêt à ouvrir le passage. 

Pour l’heure, son but était de trouver un lieu où ils pourraient être tous à l’abri. Il passa sa main 
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dans sa sacoche et en sortit une pierre runique et l’observa un moment. Lorsqu’il serait l’heure, 

elle le préviendrait. En attendant, elle devait veiller sur Akh’tri sans lui. 

 

Il se retourna et fit marche arrière dans la forêt, vers un point d’eau qu’il avait remarqué. Il était 

fatigué et il y avait encore une bonne marche à faire avant d’atteindre la ville. Il reprendrait la 

marche après une bonne nuit de repos. Le futur était plus incertain que jamais. Mais il devait y 

arriver. Les Rêveurs ne devaient pas détruire l’héritage d’Arbhus. Il lui devait ça. Et il ne pouvait 

pas laisser leurs actes impunis. 
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3-3 par TeTrOs 

Du pin 

—Bonjour Madame. 

—Bonjour, je vais vous prendre une miche de pain, une grande. 

La boulangère saisit une miche derrière le comptoir et la tendit à la dame. 

—Ca fera sept pièces de cuivre s’il vous plait, dit-elle en récupérant ce que la cliente avait déjà 

préparé. Merci, bonne journée à vous ! dit-elle en rangeant les pièces dans sa bourse. 

—Merci, vous aussi, répondit la cliente en s’en allant, sa miche de pain sous le bras. 

La boulangère se redressa pour faire face au client suivant. 

—Monsieur, qu’est-ce que je vous sers ? 

— Bonjour Madame, il me faudrait trois petits pains aux fruits secs et un boulot s’il vous plait. 

La boulangère saisit trois petits pains dans un panier qui se trouvait sur le présentoir et alla 

chercher un pain boulot derrière elle sur la table. 

— Six et trois fois quatre… Ça fera dix-huit pièces de cuivre s’il vous plait. 

L’homme chercha dans sa bourse la monnaie et tendis les pièces à la boulangère. 

La femme se saisit des pièces avant de les ranger dans sa bourse. 

— En vous remerciant, bonne journée ! 

L’homme hocha la tête en guise de réponse. 

 

C’était le dernier client. La boutique était temporairement calme alors la boulangère en profita 

pour faire un peu de ménage. Elle retira les miettes du comptoir et réorganisa les paniers en 

attendant que la prochaine fournée soit prête à être vendue. 

 

Une femme rentra à ce moment dans la boulangerie et s’avança jusqu’au comptoir. 

— Bonjour, j’aimerais une grande brioche là … oh et puis rajoutez-moi deux miches s’il vous 

plait. Elles ont l’air belles, dit-elle en pointant du doigt les produits. 
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—Je vois que Madame a de bons yeux, répondit la boulangère en souriant pendant qu’elle 

préparait la commande. 

—Oh oui, je les prends plus bas d’habitude mais je passais par là aujourd’hui. Je repasserai sans 

doute fullia prochain à mon retour ici à Proncilia, j’en profiterai. 

—Ah, une nouvelle cliente, je ne dis pas non haha! dit-elle en plaçant la brioche et le pain sur le 

comptoir. Ça vous fera vingt-six pièces s’il vous plait. Vous faites des voyages ? 

— Oui, pour du commerce, cette brioche sera ma meilleure compagne, répondit-elle en fouillant 

dans sa bourse. Tenez, vingt-six pièces, pas une de moins ! 

— Merci bien Madame, à fullia donc. Je prierai Danava pour que vous ayez du soleil. 

—C’est bien aimable, dit la cliente en emballant ses achats. Bonne journée ! 

 

La boulangère se retrouva encore un instant seule, cette fois un peu plus longtemps. Les pains de 

la nouvelle fournée furent placés sous les anciens pains de façon à avoir un roulement complet de 

la production. 

 

Quelques minutes plus tard, une autre dame entra, souriante. 

—Bonjour Lisa, comment vas-tu ? 

—Ah bonjour Jeanne, très bien et toi ? Tu prends les pains mujaho comme d’habitude ? 

— Oui, tu peux m’en mettre deux ! Ecoute ça fait aller, on n’va pas se plaindre, dit-elle en 

s’accoudant sur le comptoir et en le scrutant. Il est tout de même mieux que l’ancien ce nouveau 

comptoir, j’aime beaucoup le grain. 

—Oui, c’est du pin. 
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3-4 par Spy 

Bonjours/Bonsoir, 

 

Voici quelques petites informations pour que vous puissiez mieux comprendre certaine chose lors 

de ce texte. 

 

Tout d'abord ce texte est une suite d'un RP ayant eu lieu en jeu. Il n'a donc aucune vocation à 

gagner une place ou un prix lors de cette édition. (et puis n'ayant pas lu et vue les mots pour le 

jury avant d'envoyer ceci, bref ce texte et la car j'avais dit que je le ferais et le partagerait à tous.) 

 

De plus, voici quelques liens pour que vous puissiez avoir idée de qui ou quoi je parle. 

 

Le personnage de Spy dans le passé: https://ibb.co/RYCcrxW  

Le personnage de Spy lors de la Campagne RP "Le Conseil des Mages": https://ibb.co/qjHW6Kh  

Le personnage de Spy dans le présent: https://ibb.co/MkywB10  

L'arme que Spy envoie dans le portail: https://ibb.co/TtyWTbQ  

L'arme que Spy aura par la suite: https://ibb.co/XY3RZRq  

 

Maintenant, une liste des noms, et il y en a beaucoup pour vous faire comprendre qui est qui dans 

le Hameau du village Azahung ! 

 

Ancien du Hameau: A'Koza 

Banquier: B'Pula 

Garde guerrier (le shaamah dans la même maison que le vieux et la banque):  G' Zadu 

Vendeur de lait: V'Doru  

Vendeur d'arme: V'Tizi 

https://ibb.co/RYCcrxW
https://ibb.co/qjHW6Kh
https://ibb.co/MkywB10
https://ibb.co/TtyWTbQ
https://ibb.co/XY3RZRq
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Tisseur simili-bois: T'Lupi 

Vendeuse potion à base de Saronys: V'Rumu 

Travailleur champs de Saronys: T'Vozu et T'Vaxu 

 

Shaamah divertissement droite (à la fin du donjon) : D'Sehve (à lire Séhvé) 

Shaamah divertissement gauche (à la fin du donjon) D'Chele (à lire Chélé) 

 

Mère de Spy (à lire Spi pour rappel): Caya 

 

petit bonus: les petits chat dans le village d'Azahung sont nommé des "shaatons" référence à 

chaton mais pour un shaamah. 

 

Voila je pense que j'ai donner tout les informations pour vous aider à comprendre plus ou moins 

l'histoire que vous lirez. 

Sur ce bonne lecture, et encore désoler mais il va être un tout petit peu long! 

 

_____________________________________________________________________________ 

Sacrifice ! 

 

Après avoir fait ses aurevoirs à Moira, Jill et Nils et que ses derniers et mis pied par leur portail 

de retour, Spy lança son gant-griffe dans le portail. 

 

Peut-être espérer t'il que ce dernier n'arrive dans le visage de Nils, comme une dernière blague 

avant de peut-être un jour se revoir. Une petite «vengeance» pour le heaume que ce dernier lui 

avait envoyer au visage plusieurs mois en arrière dans la caserne de l'armée dans Trigorn. 
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Et puis même si son gant-griffe ne faisait pas mouche, il serait toujours utile à l'un des trois. 

Certainement plus à cette shaamah, Jill. 

 

A présent de nouveau sans bras gauche, il repensa au peu de temps avec ses trois là. 

Et le moins qu'il puisse dire, c'est que ce fut , faute d'autres mots, mouvementé. 

A croire que les habitants du continent Vesperéen aimer les problèmes. 

 

N'avaient-ils pas dut faire des recherche sur les conditions sur Harroka ? Qu'importe la mission et 

le nombre de personne qui en font partie, pour un meilleur rendu et le moins de problème, 

l'information est la plus importante. 

 

Spy aurait penser qu'un soldat tel que Nils, après de si nombreuse années dans l'armée saurait au 

moins cela... 

Si il n'était pas tomber sur lui et qu'il n'avait pas reconnu la voix de Nils malgré leurs déguisement 

et leur fausse identités, qui sait comment tout cela aurait fini... Très certainement bien pire que la 

situation et la pagaille qu'ils avaient mis ici ! 

 

Spy soupira tout en grattant la cicatrice de son œil gauche et pour sortir de l'auberge. 

 

Tout cette pagaille dans Micarko aller très certainement se répercuter quelque part ! 

Et si ça chercher des shaamahs en plus à cela... Alors il était sur que la cible la plus proche et 

parfaite.. Serais les shaamahs au Hameau.. 

 

Il devait s'y rendre rapidement et les prévenir.  

En espérant que les deux jours de route ne seront pas ce qui ruinera l'endroit de sa naissance. 
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Maintenant sorti de l'auberge, il se dirigea vers la sortie de la ville le plus vite possible dût à sa 

condition sans être remarquer et repérer. 

 

*plus de dix minutes de marche et être sortie de Micarko* 

 

Après avoir réussi à sortir de la ville et être assez éloigner, Spy s'arrêta le temps de quelque 

seconde, regardant si dans la contrée aride quelque chose pourrait le voir. Après avoir regarder un 

peu partout, il enleva l'écharpe autour de son cou. 

En une demi-seconde, il trouva l'endroit sur l'écharpe qui permettait de sceller les choses qu'ils 

pouvait à l'intérieur. 

 

Il y descella un autre gant-griffe, ce dernier quelque peu différent du précédent mais semblable en 

sa conception. 

Après l'avoir équiper, il était maintenant prêt à toute éventualité sur la route.  

Terre aride ne veut pas dire déserte après tout, des monstres pouvaient toujours tomber sur lui, et 

il n'avait pas envie d'être retarder. 

 

Aussitôt mis en place, il remis son écharpe autour du cou et reparti de plus belle.  

Ces deux jour de marche jusqu'à la «maison» seront long. Et il espérait trouver une idée pour que 

les habitants du Hameau soit tous sains et sauf. 

 

*Deux jours plus tard* 

 

Spy arrivait enfin à destination. La vue du «Donjon d'Azahung» comme les Humains et les 

habitants de l'autre continent l'appeler était en vue, donc il était tout proche du Hameau. 

 

S'arrêtant quelques secondes, il se mit à réfléchir. 
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"Devrais-je pré-informer ses deux la ? Ce serais déjà ça de fait, que de débarquer tous d'un coup..." 

 

Prenant ça décision, il chercha la porte qu'il savait, servait de sortie 

"rentrée par la sortie... quel idée" se dit Spy ! 

 

Trouvant le mécanisme pour faire ouvrir la porte, il ouvrit cette dernière et entra, surprenant les 

deux femelle Shaamah qu'était les deux "divertisseuse" du donjon.. Non appelons ce comme il est 

censé être appeler. Un parc d'attraction ! 

 

Levant sa seule patte restante en signe de salut et d'apaisement, Spy leur parla alors: 

 

«Bonjour à vous, D'Sehve, D'Chele ! Veuillez m'excusez de cette venue plutôt inhabituel !» 

 

Toute deux regardèrent le shaamah ! 

Elles le connaissaient, c'était chose certain, sinon il ne les aurait pas appeler leur noms. 

Mais le seul soucis, c'est que le seul shaamah dans un état d'estropié qu'elles connaissaient, ne 

viendrait pas par cette "entrée" et qui plus ait, ne ressemblait pas au shaamah devant eux. 

 

Après quelques secondes d'inspection, elles se mirent à reconnaitre le shaamah par sa couleur de 

poil et la couleur de son unique œil restant, et se mirent à parler en même temps comme une seule 

personne ! 

 

«Tu es l'enfant de Caya, n'est-ce pas ? dit D'Sehve» 

«Tu es Spy, n'est-ce pas ? dit D'Chele» 
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Spy acquiesça, toujours stupéfait par ce synchronisme des jumelles. 

 

«Oui c'est exact ! répondit Spy» 

 

«Tu as bien changer depuis la dernière fois que nous t'avons vue ! dit D'Sehve» 

«Tu es bien différent depuis que tu es passé nous voir la dernière fois ! dit D'Chele» 

«Cela remonte au moment ou tu as quand tu as dit partir sur l'autre continent ! Dirent-elles cette 

fois en même temps» 

 

«En effet, il sait passé... Beaucoup de chose depuis cette fois là, il y a plus de 8mois maintenant ! 

acquiesça t'il» 

 

«Que viens-tu faire ici jeune Spy, pour être venu sans aucune prévenance ! dit D'Sehve» 

«Qui plus est jeune Spy, en passant par la porte de sortie de l'attraction ! dit D'Chele» 

 

"elles ne tournent pas autour du pot, tant mieux, j'aurais pas à expliquer pendant des heures, autant 

aller à l'essentiel, se dit Spy"  

 

Il se mit alors à leur expliquer ce qu'il c'était passer deux jour plutôt dans la capital, omettant le 

fait qu'il connaissait les gens qui avait mis le bazar et dire autres informations les concernant. Si 

en plus elles savaient qu'une shaamah, certes de l'autre continent était  l'une des personnes ayant 

mis se bordel, ça pourrait jazzé. 

 

Les deux jumelles shaamah, choquée pendant le discours du jeune shaamah, ce mirent à acquiescé, 

comprenant la situation. 
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«Je suis d'abord venue vous voir car je passé devant l'attraction, et j'ai réfléchit pendant ces deux 

derniers jours pendant la marche jusqu'ici. J'ai peut-être un plan pour que les personne du Hameau 

ne soit en sécurité» 

 

«Dit nous jeune Spy, cas tu en tête ! dirent les deux jumelles» 

«Cela pourrez vous déplaire! Mais pour la survit du Hameau, j'ai penser que nous pourrions 

utiliser l'attraction comme un endroit pour mettre en sécurité les habitants! Leur répondit alors 

Spy» 

 

Toute deux se regardèrent. L'attraction comme moyen de sécurité? Ce n'était qu'une attraction 

après tout, en quoi cela pourrait-elle les sauver. 

 

Voyant leur regard assez dubitatif, Spy leur donna ce qui semblait être la réponse! 

 

«Pour les gens extérieur, humains et habitant de l'autre continent,  cette attraction n'en est pas une. 

Mais est plutôt vue comme un donjon. Ils l'ont même surnommé "Le Donjon Azahung". Ne me 

demandaient pas le pourquoi, mais nous pourrions jouer sur le fait que les humains ne penseront 

pas à venir voir ici. 

En plus de ne pas être préparer pour ce qu'il se trouve à l'intérieur. 

Nous fermerions l'attraction pour un moment, le temps que cela nous permet de survivre et ne pas 

être capturé ou pire, pour qu'ils ne puissent entrée. Nous pourrions cependant toujours sortir par 

moment pour chercher des vivres, ne l'ouvrant que de l'intérieur.» 

 

Elles se mirent à regarder le jeune shaamah. Ce garçon était intelligent. Penser à utiliser leur 

attraction de pareil manière, pour pouvoir sauver les habitant du Hameau. 

Oui il était intelligent et débrouillard, à n'en pas juger au vue de son état physique et corporel. 
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Après tout, si il n'avait pas était débrouillard, jamais il n'aurait pu partir «à l'aventure" comme il 

l'avait proclamer plus de 8 mois auparavant quand il avait décider de quitter le Hameau et les 

Terre d'Harroka. 

Et puis au vue de son état, il avait était plus que débrouillard pour se sauver d'une mort certaine, 

certes au prix de plusieurs membres semblerait-il, mais il était bien là et vivant. 

 

D'Sehve et D'Chele se regardèrent, sans se parler, elles se comprenaient. C'était ce lien de jumelle 

qui eux. 

Se retournant vers le jeune shaamah, elles acquiescèrent à sa demande. 

 

«Nous allons préparer les préparatif pour que l'attraction soit vivable, jeune Spy! dit D'Sehve» 

 

"Nous allons attendre que tu reviennent avec les autres et ferons comme dit, jeune Spy! dit 

D'Chele» 

 

 

«Cependant nous te souhaitons bon courage pour faire venir tous ses gens rapidement, certains 

devrons certainement être un peu bousculer pour venir! dirent-elles à l'unisson» 

 

Oui, Spy savait déjà qu'une partie de son plan était plus sur de réussir que la totalité. 

Cependant il ne devait pas sauver qu'une partie de Hameau. Non, il devait le sauver, mais bien 

dans son entièreté. 

Quitte à bousculer les plus réticent en leur faisant peur avec de la magie au besoin. Après tout, il 

n'avait pas révéler cette "faculté" quand il était revenu à Harroka. Et il semblerait que cela ce soit 

soldait par un bon point. 

 

Acquiesçant alors à ses deux ainées, il fit demi-tour et sorti alors par la même porte par laquelle 

il était entrée. 
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Une fois dehors, il souffla un bon coup,. C'était déjà une bonne chose de faite, mais le plus dure 

rester bel et bien à venir... Se grattant la cicatrice à l'œil, il se mit à repartir au plus vite, il n'avait 

pas de temps à perdre, chaque minute était précieuse. 

 

 *trente minutes plus tard* 

 

Il était enfin arriver. 

S'arrêtant un instant, il se mit à réfléchir. 

 

Devait-il aller directement voir l'Ancien? 

Cela serait d'allure plus officiel mais plus long.. 

 

Ou devait-il aller voir chaque personne d'importance dans le Hameau et le dire de se réunir chez 

l'Ancien? 

Cela pourrait-être mal vue et mal venu... 

 

En bref, dans n'importe lequel de ces scénarios, il devrait de toute façon entré dans la demeure de 

l'Ancien sans y être demander... 

 

Peut-être aurait-il justement plus de poids avec les autres déjà là... 

 

Ayant finalement prit sa décision, il partit en direction de la véritable entrée du Hameau, direction 

les champ de Saronys. 

 

Sur le chemin, il vit le shaamah vendeur de lait, V'Doru. 
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Spy ce dit, qu'étant donner que ce fut le premier qu'il croisa, autant commencer par ce dernier; Il 

partit donc à son encontre! 

 

«V'Doru, je souhaiterais vous parlez d'une chose urgente, s'il vous plaît !» 

 

Interpeller, le vendeur de lait, regarda son interlocuteur, reconnaissant avec un peu de mal Spy. 

«Oh oh, ne serait-ce pas le jeune aventurier du Hameau. Eh bien fils de Caya, que veux tu donc 

me dire d'aussi urgent !» 

 

Spy s'arrêta face à lui, et n'y alla pas par quatre chemins ! 

«Il est arriver quelque chose à la Capitale de Micarko, pour faire cours et de ce que j'ai cru 

comprendre, les shaamah présent la bas semble avoir voulu s'enfuir, mais cela c'est très mal 

terminer. J'ai pu réussir à partir avant d'être attraper mais j'ai pu entendre que les soldat pourrait 

bien venir ici pour se "réapprovisionner" en shaamah... Si vous voyez ce que je veux dire.» 

 

V'Doru écouta l'histoire rapidement énoncer. Comprenant le plus gros de l'histoire, il comprit que 

la Hameau était sans autre mot "en danger" 

«Je vois! Mais pourquoi venir m'en parler à moi? Je ne suis pas l'Ancien.» 

«Je sais bien, mais étant donner l'urgence et la gravité, j'ai préférer me dire qu'il faudrait que 

j'arrive devant l'Ancien avec vous tous pour que cela est plus d'impact que seul et ne pas être 

écouter! Répondit Spy» 

 

 V'Doru comprit l'initiative et surtout ce choix! Après tout, l'Ancien pouvait parfois être une forte 

tête, et seul quelque chose d'impactant pourrait lui faire comprendre quelque chose, tellement il 

pouvait être tête de mule. 

 

«Et donc, que veux tu que je fasse? Veux tu que je t'aide à faire venir les gens pour aller chez 

l'Ancien plus rapidement ?» 
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Spy n'aurait pas pu espéré mieux comme parole! 

Oui! Si il y avait une autre personne pour l'aider à ramener les autres plus rapidement, il ne pouvait 

pas refuser.  

Plus vite il était rassemblait, plus vite il finirait chez l'Ancien et il irait exposer son plan. 

 

«S'il vous plait, V'Doru, aider moi à rassemblait les personnes importante du Hameau!» Dit alors 

Spy, tout en s'arquant 

«Pas besoin d'aller jusque là, dit moi juste qui je dois aller chercher pendant que tu iras voir les 

autres» 

 

«J'ai déjà prévenue les jumelles D'Sehve et D'Chele avant d'arriver au Hameau. Je souhaiterais 

que vous alliez prévenir T'Vozu et T'Vaxu au Champs de Saronys, ainsi que V'Rumu la Vendeuse 

de potion et V'Tizi le Vendeur d'arme. 

Quant à moi j'irais voir T'Lupi le Tisseur de Simili-bois.» 

 

Hochant de la tête et prêt à partir, V'Doxu dit des mots qui firent s'arrêter Spy dans ses pas! 

«N'oublie pas d'aller voir ta mère après avoir fini avec T'Lupi, petit aventurier.» 

Sur ses mots, V'Doxu parti faire sa part de "travail"  

 

Spy quant à lui, savait bien qu'il devrait aller voir sa mère après en avoir fini avec le Tisseur. 

Après tout, depuis qu'il était revenu, il n'était pas rester longtemps dans le Hameau, faisant tout 

pour ne pas montrer son état plus que nécessaire à sa mère. Il ne voulait pas l'accabler ou voir son 

visage plein de tristesse quand elle le regarder et voyait son état physique. 
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Respirant un bon coup, il parti alors en direction du Nord-Est du Hameau, en direction de la cave 

à Tissé. 

 

Après quelques minutes de marche, il se retrouva devant l'entrée de la cave. Sans attendre plus 

longtemps, Spy entra et partie directement en direction de là ou il savais où trouver le "chef".  

Descendant quelques marche, il entendit les bruits d'une des trois machines qu'il savait se trouver 

là. 

 

Après avoir descendu la petite quinzaine de marche, il se retrouva à l'endroit même ou le Simili-

bois était confectionner. Regardant la pièce, seul deux shaamah était présent, une travailleuse et 

le chef de l'endroit, T'Lupi. 

 

Ce dernier, absorbé par les explications qu'il donner à la shaamah travailleuse, ne fut pas au 

courant de la nouvelle présence. Ce fut l'autre shaamah qui lui fit comprendre qu'une autre 

personne était dans la pièce. 

Se retournant, T'Lupi pris d'abord le nouveau venu pour le shaamah Garde-Guerrier qui était 

souvent avec l'Ancien. Mais après une très rapide inspection, compris que ce fut une autre 

personne. 

 

Spy, maintenant remarquer, pris la parole ! 

«T'Lupi, je souhaiterais vous parlez d'une chose urgente !» 

 

Tout d'abord interpeler par la familiarité, T'Lupi continua d'inspecter le shaamah en face de lui. 

Lui qui repérer les détail les plus petit dût à son travail, ne pris pas longtemps à reconnaitre la 

couleur du pelage du shaamah, même si ce dernier semblait cette un petite peu ternie, comparait 

à la dernière fois qu'il l'avait vue, il y a plusieurs mois, mais ce qui le déranger beaucoup plus, 

c'était bien son état physique.. 
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«Cette façon de parler au gens, c'est toi jeune Spy? Tu as bien changer depuis la dernière fois, si 

je puis le dire ainsi!» 

 

Hochant la tête par le positif, comprenant ce qu'il voulait dire par "changer" Spy repris la parole. 

«En effet! Mais je ne suis pas ici pour parler de ce changement cependant.» 

 

Écoutant le jeune shaamah, qui semblait pressé, T'Lupi lui fit un geste de continuer. 

 

«J'en ai déjà parler à V'Doxu, pour qu'il puisse relayer l'information à d'autres. 

Il est arriver quelque chose à la Capitale de Micarko, mais pour la faire courte, les shaamah présent 

la bas semble avoir voulu s'enfuir ou se rebeller, mais cela c'est très mal terminer.. 

J'ai pu sortir de là bas avant d'être vue et attraper mais j'ai pu entendre que des soldats pourrait 

bien venir ici pour se "réapprovisionner" en shaamah... Si vous voyez exactement ce que cela 

signifie.» finit par raconter Spy. 

 

Comprenant bien ce que signifier cette information, T'Lupi regarda Spy. Cette histoire semblait 

être trop grave pour une simple blague! Et vue ce qu'il voyait maintenant dans le seul œil restant 

du jeune shaamah en face de lui, il savait qu'il était bien assez mûr pour ne faire ce genre de 

blague. Il semblerait que son voyage ne l'ait peut-être fait grandir vite, peut-être voir trop vite pour 

son âge. 

 

Spy repris alors! 

«J'ai aussi déjà prévenu les jumelles du parc d'attraction. Mon idée général serait d'utiliser ce 

dernier comme un endroit pour sécuriser le monde d'ici le temps que l'histoire se tasse. Les 

jumelles ont déjà dit qu'elles allaient commencer à rendre l'endroit "habitable" » 

 

«Je vois que tu as penser rapidement à une solution, mais pense tu que les humain seront si bête 

qu'ils viendront pas vérifier l'endroit?» 
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«J'y ai évidement penser, mais si nous scellons de l'intérieur la porte d'entrée, le système de la 

première salle ne devrais pas déranger. Et puis si nous passons pas la sortie, ils ne sauront jamais 

comment trouver la façon de l'ouvrir par dehors sans un shaamah avec eux.» 

 

Hochant la tête à l'explication donner, T'Lupi se demanda quel genre d'aventure le jeune shaamah 

avait pu vivre pour le rendre capable d'avoir un plan aussi bien réfléchit. 

 

«D'accord, et maintenant? Car comme à dut te le dire V'Doxu, il n'est pas et moi non plus 

l'Ancien.» 

 

«Je sais, j'ai préférer vous faire venir avec moi pour avoir un plus gros impact lorsque je dirais 

cela devant cet vieille chouette» 

 

Retenant un rire de son côté, T'Lupi entendit un rire de derrière, venant de la travailleuse, cette 

dernière se reprenant et se remis à son travaille.  

Il n'allait pas lui en vouloir d'avoir voulu rire, après tout, c'était connu de tous que l'Ancien était 

une vrai tête de mule, et puis, le garçon l'avait déjà par le passé appeler comme ça, comme quand 

il était parti. 

 

Très bien, je vais aller attendre vers la maison de l'Ancien. Car je suis sur que ça va promettre de 

t'entendre l'appeler de la sorte devant tout le monde à nouveau. 

 

Acquiesçant et le remerciant, Spy remonta les marches pour retourner dehors. 

Bien maintenant il devait faire la partie qui pour lui, serait le plus dure. 

Mais il ne voulait pas s'éterniser. Sinon cette personne ferait certainement tout pour lui faire éviter 

des potentiel ennuis. 
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Maintenant dehors, il marcha vers l'entrée de cave qu'il voyait à quelques mettre de la ou se trouver 

la cave à Tissé. 

 

Cette endroit qui était maintenant aménagé pour garder les petits shaatons. 

Cette endroit qui n'avait qu'une personne pour s'en occuper car il n'y avait pas tant de shaatons. 

Cette endroit qui n'avait qu'une personne pour s'en occuper car s'était là qu'elle vivait. 

 

Cette endroit qui, avant de partir à l'aventure, Spy l'appeler "sa maison" . 

 

 

 

S'arrêtant un moment devant la porte, Spy ne savait pas s'il devait ou non rentrer normalement ou 

bien s'il devait frapper. 

 

Cela montrer à quel point il n'était pas à l'aise de venir ici. 

Pas parce qu'il avait mal vécu ici, non loin de là. 

Ce qu'il le déranger c'était de devoir se présenter à sa mère dans son état. Mais il devait le faire, 

quitte à faire court sur la discussion pour que tout cela ne se termine rapidement. 

 

Soufflant un bon coup, il poussa la porte, sans la pousser trop fortement, au cas ou les shaatons 

seraient en heure de sommeil. 

 

Avançant, ce fut dans une maison calme que Spy trouva sa mère affairé à nettoyer l'endroit. Il 

semblerait qu'aucun shaatons ne soit présent. Dans un sens, cela l'arranger pour faire venir sa mère 

hors de la maison. 

Se raclant légèrement la gorge, ce fut assez pour faire arrêter ça mère dans ses mouvements, la 

faisant se retourner ver lui. 
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Caya se retourna et hoqueta de surprise. Elle ne s'attendait pas à avoir de la visite aujourd'hui. 

Ce fut donc encore plus une surprise pour elle, que la personne qui soit présent, soit son enfant 

unique. 

Son visage afficha instantanément de la tristesse. C'est vrai, son enfant était certes là, mais 

beaucoup de lui avait disparu. 

 

Elle regrettait presque maintenant de l'avoir autoriser à "partir pour l'aventure" comme il l'avait si 

bien dit. 

Quel genre "d'aventure", mener à ce qu'un enfant de seize ans en bonne santé, ne reviennent 

plusieurs mois plus tard, certes plus mature, mais aussi changer mentalement, surtout 

physiquement, avec des cicatrices sur lui et avec des membres manquant ? 

 

Spy fit le changement d'expression sur le visage de sa mère, et grogna presque à cela, pas par 

m'épris, mais par honte. Il devait être concis. Sinon tout cela ne servirait à rien. 

 

«Maman, écoute moi et ne dis rien. Quelque chose est arriver à la Capitale et sa risque de se 

répercuté sur le village. Je voudrais que tu emmène les shaatons avec toi au parc d'attraction, les 

jumelles sont prévenue et ont commencer à préparer l'endroit pour qu'il soit habitable un moment, 

pour qu'il puisse servir d'abri pour que tout le monde soit en sécurité.» 

 

Caya écouta son enfant. Elle ne savait pas de quoi il parlait, mais qu'il lui dit de prendre les petits 

et de partir s'abriter? Qu'avait-il bien pu arriver pour qu'il soit aussi alerte. Elle voyait bien qu'il 

faisait tout pour ne pas rester trop longtemps. Il ne voulait pas qu'elle le voit comme ça et il voulait 

la faire partir rapidement. 

 

Elle se mit à soupirée, pourquoi son fils était-il aussi gentil et prévenant mais que chacune de ses 

décisions lui retomber dessus?  
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«Très bien, je ne vais pas poser de questions. Mais toi, que vas-tu faire? » 

 

«J'ai déjà prévenu T'Doxu et T'Lupi et ils font le reste, je vais les rassemblaient à la demeure de 

l'Ancien pour que ma parole est plus de poids. 

Pour que tout le monde puisse être sain et sauf.» 

 

«Penses-tu que cela sera facile? Après tout, l'Ancien n'est pas du genre à ce laisser entendre ce 

qu'il doit faire ou non!» 

 

 

Oui Spy le savait déjà, il savait avant même qu'il ne parle de son plan que ce vieux matou aller 

être chiant, lui et les deux autres avec qui il était le plus souvent. Mais si il devait utiliser la force, 

alors Spy le ferait, tant pis pour les répercussion, il enverrait voler se vieux fou au besoin. 

 

 

«J'ai bien conscience de cela, mais si je dois le forcer alors j'ai largement de quoi le faire, lui 

comme son copain banquier ou son copain guerrier. Je suis peut-être soit disant diminuer, mais 

ils ne sont pas capable de savoir ce qui va leur arriver si je dois les forcer !» 

 

Comprenant que son fils était prêt à faire ce qu'il avait à faire et qu'il ne reculerais pas, elle ne 

posa pas de question. 

S'approchant de lui, elle le prit dans ses bras en l'embrassa sur le front. 

 

«Très bien !  Je vais préparer ce qu'il faut et partir. Fait attention à toi» 
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Spy, fut surpris sur le moment, il ne répondit pas directement à l'étreinte mais fit tout son possible 

pour que ce moment soit agréable. 

 

Après une vingtaine de secondes, Caya le lâcha, et s'affaira à prendre quelques affaires pour son 

départ. 

Spy quant à lui, fit demi-tour et sorti de la maison. 

 

Il soupira fortement et pris une grande respiration. 

 

«Le plus gros est fait. Maintenant, le plus dure est à faire!» se dit Spy 

Regardant du côté de la maison de l'Ancien, tout les personnes qui devait être prévenu était là. 

 

Partant dans leur direction, le cerveau de Spy était actuellement en plein travail, il n'était pas le 

meilleur en parlotte, il savait déjà que c'était même potentiellement perdu d'avance. Mais comme 

il l'avait dit à sa mère, si il devait forcé la chose par la force il le ferait, quitte à devoir menacer et 

utiliser la magie, même si il préférer ne pas utiliser cette dernière ou alors en dernier recourt. 

 

Arrivant après quelques minutes à la demeure de l'Ancien, il fit un geste de la tête à T'Doxu pour 

le remercier d'avoir pu faire venir tout le monde. 

S'arrêtant quelques secondes devant la porte de la maison, Spy pris une grande respiration et posa 

son unique patte sur la clenche, puis tout en parlant pour se prononcer, il entra. 

 

«Ancien A'Koza, moi Spy, je dois vous parlez !» 

 

Surpris par cette entrée non voulu et sans acceptation, A'Koza se renfrogna à l'entente du nom de 

la personne, tout comme les deux autres personnes déjà dans sa demeure, le Banquier B'Pula et 

Garde-Guerrier du village G'Zadu. 
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Il ne s'attendait cependant pas à ce que le gamin soit accompagner par tout les personnes du village 

ayant une obligation. 

 

"Parfait, au fut de son visage, il s'attendait à ce que je sois tout seul. prend ça vieux schnock" 

pensa Spy! 

 

Après que tout le monde soit entrée dans sa demeure, l'Ancien ne put que rechigné à devoir écouter 

ce que le gamin avait à dire. 

 

«Bien alors parle, puisque tu es maintenant rentrée et que tu es avec tout le monde!» 

 

Hochant la tête, pris donc la parole. 

 

«Il y a deux jours, quelques chose est arriver dans la Capitale de Micarko. Quelque chose est 

arriver au shaamah qui y "vivent"; dit-il en feulant le mots. Je en sais pas exactement ce qui a pu 

exactement arriver, mais j'ai ouïe dire que les shaamahs c'était rebeller et avait chercher à s'enfuir. 

Cependant leur rébellion c'est très rapidement terminer et pas en bon terme, ses derniers se faisant 

soit arrêter à nouveau, soit se faisant tuer.  

J'ai pu partir avant d'être vue et d'être pris pour cible et j'ai décider de rapporter cette évènement 

au village. 

Il est fort à parier que les humains enverront des soldats envers le village pour refaire leur 

"réserve" en nous capturant et nous utilisant comme esclave à notre tour.» 

 

Écoutant les paroles du jeune shaamahs, certaines des personnes hoquetèrent et grimacèrent. Ils 

savaient ce qu'il  c'était plus ou moins passé, car on leur avait relayer l'information, mais il 

semblerait que le jeune shaamah avait éventuellement fait exprès de faire l'impasse sur l'aspect 

des shaamah décéder.  
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L'Ancien ayant écouter, regarda vers B'Pula et G'Zadu. Ce que ce gamin raconter ne semblait pas 

être une chose diverse ou une blague. Ce n'était pas non plus du même acabit que lorsqu'il avait 

décider de partir, alors qu'il lui avait refuser cette demande. 

 

Pendant que le garçon avait raconter ce qu'il avait à dire, il l'avait inspecter. Il semblerait que 

monsieur-le-jeune-aventurier est subit plus que de joyeuse aventure au vue de son état. Cela le fit 

avoir un rictus comme un sourire. S'il avait écouter et était rester ici, il serait certainement pas 

dans un tel état en charpie. 

A côté, G'Zadu avait encore ses deux pattes sur lesquels se tenir lui. 

 

«Et bien, cette une information intéressante et urgente que tu apporte la mon garçon, mais est-ce 

bien véridique? Et puis que faisais-tu la bas après tout? N'étais-tu pas partie dans ta grande 

aventure comme tu l'avais si bien dit? Qui nous dit que tu n'as pas créer cette histoire de toute 

pièce ou bien même, participer à créer se sois disant problème?» parla B'Pula. 

 

«Vous pensez que j'irais créer une tel histoire? Avez-vous était trop longtemps la tête dans vos 

pièces et dans vos coffres pour sortir pareil connerie, B'Pula? Pourquoi j'aurais créer pareil 

histoire? Pensez-vous un peu parfois à autre chose que l'argent? J'ai parler de shaamah décéder, 

pensez-vous que j'irais inventer ce genre de chose de toute pièce?» ce fut la réponse de Spy. 

 

«Eh bien, quand on voit ton état, on se demande ce qui pourrait bien passer par ce qui te sert de 

tête. Et puis qui dit que tu n'étais pas l'un d'entre eux, un de ses shaamahs prisonnier ?» 

 

Spy regarda cette imbécile de banquier! Il était rester trop longtemps la tête dans ses pièces ou 

quoi? Et c'était quoi ce résonnement à la con? 

 

«Vous devriez arrêter de l'ouvrir pour raconter autant de connerie, Pula. Au dernière nouvelle, 

vous n'êtes pas l'Ancien. Alors fermer là, voulez-vous. Aller donc compter le nombre pièce que 
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vous avez dans vos coffre, cela devrait vous garder à raconter de tel ineptie» lâcha un Spy sur les 

nerfs. 

 

Bon ok, il avait peut-être était un poils trop loin dans ses paroles. Mais cet imbécile raconter 

n'importer quoi. Car il était proche de l'Ancien il se permettait d'ouvrir son museau celui-là. Et 

comme toujours, ça n'allait pas plaire au vioc, Spy le voyait déjà sur sa trogne. 

 

 

 

«Veille à garder le respect à tes ainées, jeune idiot. Il semblerait que ton voyage ne t'es rendu 

encore plus rebelle qu'avant ton départ, ou bien comme le dit B'Pula, ton état ta fait oublier en 

face de qui tu te retrouver! 

Faut-il peut-être que G'Zadu ne te rappel le respect envers les ainées.» lança l'Ancien tout en 

faisant signe au shaamah garde-guerrier suite à sa dernière phrase. 

 

Les autres shaamahs regardèrent la scène sans vraiment réagir. Ils savaient bien que l'Ancien 

A'Koza était une forte tête, mais que B'Pula n'est mis son grain de sel, c'était déjà terminer. Le 

pauvre garçon n'avait même pas pu expliquer son plan. 

 

Spy fulminé. Ses vieux abrutis l'exaspéré. A croire que le sort des personne du village ne valait 

rien. Et l'autre matou qui se ramener devant lui pour "lui rappeler le respect envers les ainées".  

 

Son état lui donner une allure de personne diminuer. Mais ils allaient s'en mordre les doigts.  

Spy aller leur faire regretter de le prendre pour un imbécile et leur remettre les idées en place. Au 

diable les conséquences. 
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G'Zadu était maintenant devant le jeune shaamah, et sorti une dague qu'il prit à la patte gauche, 

tandis que dans la droite, à la surprise de tout le monde, sauf de l'Ancien et du Banquier, si trouver 

un fouet. 

 

«Il semblerait que je dois d'éduquer. Le fouet fut une idée qui à était donner suite à ta petite 

rébellion il y a plusieurs mois» lâcha G'Zadu, croc sorti. 

 

Un éclair de colère traversa l'œil unique de Spy. Alors, il voulait aller jusque là.. 

C'était des shaamahs, mais il se comporter pratiquement comme des humains. 

 

 

 

A cette instant précis, Spy n'avait plus envie d'être gentil. Il n'allait pas utiliser son gant-griffe, ce 

dernier étant enduit de poison, contrairement au précédent. Il semblerait qu'il le fasse comprendre 

par la magie. 

 

Il défit son gant-griffe, et l'envoya un peu plus loin dans la pièce pour que ce dernier ne blesse 

personne. 

Les autres shaamahs se mirent dans les coins de la demeure, ne voulant pas être pris dans ce coup 

de sang. 

 

Cela fut vue par A'Kuza et B'Pula comme une reddition, souriant à la correction qu'il aller avoir 

lieu. Oh comme il se tromper 

 

G'Zadu fit un geste et d'un coup de patte droite, fit voler le fouet en direction de Spy. 
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«Je vais vous faire regretté de vouloir faire comme les humains. Si vous voulez vous comporter 

comme eux, alors je vais répliquer comme je le fais avec eux! Et vous allez regretter de pas avoir 

voulu m'écouter.» 

Après ses paroles, Spy esquiva sur le côté. Tout en esquivant, il puisa dans sa magie. 

 

Devez t-il utiliser son Hydro-griffe? Ou bien devait-il utiliser le Rayon-aqueux? Non, il voulait 

jouer avec un fouet, alors Spy ferait de même. 

 

De légère goutte d'eau furent alors voyante dans l'air pour tous le monde. Puis ses dernières se 

mirent à converger en un point précis.  

Tous regardèrent surpris ce qu'il était actuellement en train de ce passé. 

 

Ce fut un son de claquement et de clapotis qui les firent reprendre conscience de leur 

environnement. 

Là, dans la patte du jeune shaamah, se trouver un fouet, ce dernier fait entièrement d'eau. 

 

«Vous voulez jouer avec un fouet? Très bien, moi aussi je vais en utiliser un, voyons si vous 

voulez aussi vous prendre des coups ou non» cria Spy, envoyant son fouet-aqueux en direction de 

G'Zadu. 

 

Ce dernier, beaucoup trop surpris, recula cependant de justesse par instinct. 

Quand il regarda l'endroit ou il était précédemment, le fouet fait d'eau avait atterri pile à l'endroit 

ou il fut. 

Relevant la tête vers Spy, il vit que ce dernier était concentré sur lui, et qu'il était plus que prêt à 

lui faire comprendre avec ce fouet. Après tout il n'avait pas visé à quelques mètres. Non, sans son 

instinct, il se serait prix cette attaque de plein fouet et c'est lui qui aurait subit. 
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Spy de son côté, rappela le fouet vers lui, puis le fît de nouveau claquer au sol, éclaboussant ce 

dernier. 

 

«Pourquoi avoir esquiver? N'êtes vous pas un "guerrier"? Si ce n'est pas vous qui mettez le coup, 

cela ne vous plait pas?» 

 

De leur côté, A'Kuza et B'Pula avait totalement arrêter d'être souriant et sûr d'eux. Ce n'était pas 

quelque chose qu'ils avaient prévu. 

Il semblerait que ce garçon ait bien quitter Harroka pour apprendre à faire cela. 

Ce fut le son d'un nouveau claquement de fouet d'eau qui les firent reprendre leur esprits. 

 

«Alors, elle est ou cette soi-disant correction? Maintenant que vous avez quelqu'un qui vous 

répond avec un fouet, ça ne joue plus à faire les donneur de leçons?» lâcha un Spy plus qu'en 

colère. 

 

L'assistance était totalement stupéfait à cela. C'était presque comme-ci il ne reconnaissait pu 

l'enfant qui fut certes gentil et calme mais quelque fois rebelle dans le village. 

C'était une tout autre personne qu'ils pouvaient voir en face d'eux. 

 

«C'est donc ça que tu as appris en partant dans son aventure? Quel genre de monstre es tu. 

Regardez le, c'est certainement pour ça qu'il ne ressemble plus à rien. Que dirais donc cette pauvre 

N'Caya, ta mère si elle voyait le monstre que tu es devenu» ouvrit B'Pula tout en regardant 

l'Ancien comme pour avoir son accord. 

 

Ce fut alors la parole de trop. Même l'assistance savait que ces paroles n'aurait jamais dut sortir. 

 

Un bruit violent fut entendu du côté du mur, venant de là ou était l'Ancien et le Banquier. Entre 

eux deux, juste là, ce trouver à présent un trou de la taille d'un poing. Cela fit tomber l'Ancien de 
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son siège et le banquier sur le cul. Même G'Zadu avait fini par regarder dans leur direction, alors 

qu'il tomber petit à petit sur le cul à la vue du trou entre eux! 

 

De l'autre côté de la pièce, un Spy à l'air plus qu'agressif avait par colère changer son fouet en un 

rayon-aqueux. 

«JE NE VOUS PERMETS PAS! JE NE VOUS PERMET PAS DE ME TRAITER DE 

MONSTRE ! » hurla Spy un visage plein de colère. 

 

Cette bande de vieux sac d'os. Il ne savait pas ce qu'était un véritable monstre.  

Lui en être un? Il en avait combattu pendant la période maintenant appeler "Le Conseil des Mages" 

.  

 

«Vous m'appelez un monstre? Parce que j'ai changer en apparence et appris de la magie? Vous ne 

savez pas ce qu'est un monstre si pour vous j'en suis un. Vous ne savez pas ce que j'ai vécu ses 

derniers mois! Alors fermez votre clapé et écouter ce que j'ai à dire.» 

 

Puis en regardant directement B'Palu, Spy lui cracha avec mépris; 

«Si par manque d'intelligence, vous vous permettez de reparler de ma mère à nouveau, vous allez 

pouvoir compter vos pièces dans un autre monde après avoir réellement vue un monstre.» 

 

Regardant l'Ancien après ça, Spy exposa son plan. L'utilisation du parc d'attraction tenu par les 

Jumelles comme endroit de sécurité? Ces dernières déjà au courant et s'affairant déjà à le rendre 

comme endroit vivable. Il alla même jusqu'à dire comment ils pourraient vivre pour chercher des 

vivres au besoin. Et comment au lieu de potentiellement s'ennuyer si cela devait durer un moment, 

qu'il pourrait amener des affaires pour se tenir occuper. 

 

Tout le monde écouta, sans avoir rien à redire. 

Après avoir fini, l'Ancien se racla la gorge. 
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«Très bien, nous ferrons comme tu l'as dit. Que tout le monde commence à faire comme ça fut 

expliquer.» 

 

Alors que chaque personne quitter la demeure pour aller faire le nécessaire, il ne rester maintenant 

plus que A'Koza, B'Pula, G'Dazu et Spy. 

 

Ce dernier, qui n'avait pu rien à faire ici, fini par se diriger vers l'endroit ou il avait envoyer son 

gant-griffe, puis le remis à nouveau en place. Ce dernier remis, il fit son chemin vers la sortie, 

avant d'être arrêter par les paroles de l'Ancien. 

 

«Ne crois pas pouvoir te balader sans que tout cela n'est aucune conséquence.» 

 

«Faite ce que vous voulez, tant que les personnes du village sont en sécurité, je n'ai que faire de 

votre conséquence; Mais n'oublier pas que sans ma mise en garde et mon plan, vous ne pourriez 

pas vivre et continuer de donner vos ordres.» lui répondit Spy en se retournant. 

 

«Alors le bannissement ne te fera rien dans ce cas! Maintenant sors d'ici!» 

 

Reprenant sa route vers la sortie, Spy ne pu s'empêcher de lâcher une phrase qui leur démontra 

que son bannissement ne le marquer pas plus que ça. 

«Après avoir était un esclave des humain sur leur continent et avoir du sacrifier un membre pour 

ne pas devenir fou, qu'est ce qu'un bannissement!? Je préfère me sacrifier pour que tout le monde 

soit sauve que savoir que tout le monde ne soit attraper et réduit à l'état d'esclave.» 

 

Ce fut sur ces mots que Spy quitta la demeure. 

Marchant dans le hameau, il vit certains des habitants en aider d'autre pour se déplacer le plus vite 

possible. 
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Il marcha jusqu'à sa maison. Sachant que sa mère serait déjà parti pour se mettre en sécurité avec 

les shaatons. 

 

Il avait réussi. Oui il avait réussi à faire entendre son point de vue. Il avait dut recourir à la force 

extrême pour cela, mais c'était le résultat qui compter. Banni? Qu'importe, si ça leur faisait plaisir. 

Il ne pourrait pas oublier que sans lui il aurait fini comme lui même le fut, un esclave! 

 

*début de soirée* 

 

Toute l'après-midi servit aux shaamahs pour transporter leurs affaires nécessaires vers le parc 

d'attraction. 

Après avoir aider les derniers à amener leurs affaires, on entendit la porte se fermer de l'intérieur. 

Spy quant à lui, avait décider de bien faire comprendre qu'il avait bien entendu qu'il était banni. 

C'est pour cela qui avait pris place à la deuxième salle, Il pourrait aussi comme cela, aller voir par 

lui même comment pourrait être la situation sans que les autres sois mis en danger. 

 

Il avait fermer la porte principal et désactivé le mécanisme d'ouverture de sa porte dans la salle 

principal, comme cela elle serait toujours possible d'être ouverte par lui de l'intérieur. 

Après tout, qui sait, un humain aurait pu comprendre et réussir à déclencher le mécanisme.  

 

Regardant la pièce dans laquelle il était à présent, Spy se mit alors à repenser aux cours que les 

professeurs lui avaient appris à lécole de magie, ou à ses amies qu'il s'était fait pendant cette 

période. 

Zevran, Livia, Lurae, Madeleine, Salem, Chouchou, même cette imbécile de Lieutenant Nils et 

son heaume à la noix, même la professeur Richetour. 

 

Il décida alors de se mettre en tailleur. 
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Après tout, combien de temps cela allait-il durer? Certainement pas quelques jours. Alors autant 

se mettre dans un position correct pour penser. 

 

Il sortirait de cette endroit pour repartir sur le continent! Il l'avait promis. Il devait les revoir! 

 


